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CHAPITRE r 



DU 



GOUT D£S FLAMANDS 
POUR L£S F£T£S 



L devient aujourd'hui inutile de prouver que 
les habitants des anciennes |»rovinces des 
Pays-Bas eurent de tout temps un goût décidé 
pour lesfètesetles représentations publiques. 
Qu'on ouvre les annales de nos contrées, de 
nos riches et populeuses cités, et l'on verra qu'à chaque 
occasion un peu marquante leurs habitants déployèrent un 
luxe prodigieux et un entrain tout à bit remarquables dans 
les récréations de leurs solennités politiques, civiles, militaires 







et religieuses. Les processions piruscs, les cuiiimémuratioiis 
«Je siép's ou lie bulâilles, les jubilés anniversaires, les entrées 
joyeuses de souverains, les installations de reliques saintes, 
les proclamations de la paix, les réceptions de vain()ueurs, 
les fêtes urbaines, les luttes et concours de tous les pjenres, et 
jusqu'aux funérailles princières, étaient célébrés partout avec 
une pompe triomphale et une splendeur d'exécution qu'on 
chercherait vainement dans d'autres pays. Ce déploiement 
splendide avait lieu à l'envi dans chaque ville dont les 
magistrats cherchaient d'ailleurs à aetiver le oommerce et 
rîDdusbie en y attirant un grand concours d'étrangers et 
de voyageun. Us y réussissaient toujours ; car si les habitants 
de nos cités étaient heureux de &ire valoir leurs curieuses 
représentations publiques, ils n'éprouvaient pas moins de 
plaisir à assister chez leurs voisins aux mêmes magnificences 
et à les complimenter sur leurs fiotueuses exhibitions. 

S'il faut en croire nos plus vieux chroniqueura, ce goût 
de nos ancêtres pour les fêtes a été rapporté des croisades 
par les princes et les chevaliers que nos provinces flamandes 
envoyèrent en grand nombre à la guerre sainte. A leur retour, 
ils firent h leurs concitoyens des tableaux si enchanteurs 
des solennités pompeuses et triomphales de l'Orient, que les 
peuples de la Flandre, toujours amis du merveilleux, s'em- 
pressèrent de fixer le souvenir des récits des croisés j»ar des 
represenliUions aussi brillantes que leur permettait \'vU\l des 
arts à celte époque. Il fallait d'ailleurs, à l'imitation des 
peuples tle l'antiquité, recevoir digiicmciit et léter royalement 
les guerriers vainqueurs qui revenaient de la terre sainte 
chargés de gloire et de lauriers. Te lurent les premières 
marches triomphales qui parcoururent nos vieilles dlés au 
moyen âge. 



Martin Franc, poète d'Artois du xv* siècle, qui peint 
souvent dans ses vers les mœurs anciennes des provinces 
des Pays-Bas, dit, en parlant de l'amour de nos pères pour 
les ftles, el de la foule «pii s'y rassemblait ordinaifement : 




Va-t-en aux festes à Tournay, 
A celles d Anas el de Lille. 
D'Amiens, de bouay, de Caiiibrajr, 
De Valenciennes, d'Abbeville; 
lÀ verrtt-Ui des geo$ dix-mille, 
Plot qa'eo b tonl de Toribit. 



ï 



ï 




Toutes nos villes d'Artois, de Flandre, de liainaut, 
lie (ianibrésis et de Bradant, se ressemblaient pour le ^oùl 
des représentations publiques. Sans entrer dans des détiiils 
jwrtHuliers à chacune d'elles, nous |)Ouvons km ;ijiitijler 
sommairement les dates de leurs principales solenniUs qui 
ont laissé de bons souvenirs dans la niénH>ire des peuples. 

A Anvsbs, b ¥Ule du eomineroe et des arts, dont les 
liabitaiils étaient somptueux et magnifiques, où l'on die 
un bourgeois fintueux «pii, recevant son souverain, cfaaofla 
ses appartements au bois de cannelle et alliuia son feu 
avec les récépissés des emprunts que le prince lui avait 
fiiils; dans cette luxueuse dté, Tbistoire des fttes triom- 
phales serait bngue si on voubit la donner complète; nous 
ne dierons que les principsies : 

ÏAi 17 août 15iO, la triomphante entrée du prince 



d'Espsgiie Philippe (dépuis Philippe ll)« décrite parComeille 



ï 
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Craplueus, greflier dt* la ville d Ainei^, eu lalin et en 

/rkii'.-dis, avec figures. 

Eu janvier 1550, tenue du wii* chapitre de la Toison 
d or en re}.'li>*: d»- .Notre-Dame d Anvers, fête niagnitique 
dont \'A relulion se retrouve bien compk t^- (l.nis un manuscrit 
de la bibliotljèque de \alenc'iennes, inlitul»' : Triomphe 
(TsAraers faict pour la noble [este de la Thnisun-ii or, tenue 
par le priiux Phtltppe, roy d Espaigne, de France et d\in- 
tjleterre, m 1555 (vieux style, janvier 1556J, par Jacques 
Leboucq. 

En 1582, b joyeuse et magnifique entrée de Françob^ 
fils de France, duc d'Akoçon, qui fut si bien reçu par les 
Anversois, et qui cependant chercha à s'emparer de cette 
ville par trahison l'année suivante (1583). C'est cette tentative 
qn'on appela la fàlU SAnoen. A cette occasion on fit sur 
lui cette èpigramme : 

• 

Flamans, ne soiés estonnés, 
Si ï François voies deux nés', 
Car par droit, raison et usage. 
Fant deint néi à douUe viiage. 



En 1594, la plus magnifique réception Aitfeite au prince 
Ernest, archiduc d'Autriche, duc de Bourgogne, etc. La 
relation en a été donnée par J. fiochius, greftier d'Anvers, 
avec de riches figures de Pierre Van der Borgt. 

A la fin de l'an 1599, les archiducs Albert el Isabelle 



* Le frère da Benri Ul mit «té A nallnîlé par h pelile véroto, que 
MO Ml était partagé en detu. 
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lirfiil la plus splenditlc de toutes les entrées dans la ville 
d'Anvers, qui fut décorée à cette occasion d'une nndlitudc 
d'arcs triomphaux, dettiéàtres, de (eux de joie, tentures, etc., 
doDi la rejtréaeiilation nous a été conservée par les figures 
qui ornent la relation donnée par J. Bochius en 160â. 

En \^V^T}, la pompeuse entrée de S. Â. l'infant cardinal 
Ferdinand d'Autriche, goavemeur générai des Pays-Bas, 
dont la magnificence fut encore relevée par le talent de 
Rubens, qni dessina les décorations, et par celui de Théodore 
van ThnMen, qni les grava. 

A4 mois de janvier 1772, on vit à Anvers la plus singu- 
lière exhibition pamt jamais en aucune ville : c'était une 
exposition jmbfique, unique en son genre, un mutée de 
stafHei de neige. On y comptait vingt-quatre groupes et 
jtitues exécalëes par les premiers artistes sculpteurs et mode- 
leurs de la ville d'Anvers, avec les grands amas de la neige 
tombée en quelques jours. Ces vingt-quatre groupes furent 
gravés par les soins de M. de Robiano : ce sont les seuls 
dont l'idée ait été saisie et consenée; les autres ont dbtparo 
par la fonle des ncijjes avant qu on ail pu en fixer les sujrls 
sur le papier et les per|M'tu('r p;ir l'iirl «le l:i gravure, ainsi 
que l'artiste A. Cardon l itvail fait pour It s premiers. 

En 17H!, visite à AuNcrs de renqM'reur Joseph il, qui 
parcourait toutes ses provinces des Pays-Has. 

Réception faite à llonapartc , premier « oiimiI de la Ht |»ii- 
hlique française et prc>ideut ile la Hepublique italienne, 
lors de son voyage à Anvers en l'an \1'. 



' Li rdatioii ét et» Mm rffnun|inUct, In fnakrt» fui avâîcBl lira 
avec tfUndim depuis II B«vol«lioo. i élé inprince i Anvtn, AUrlic. 
M Xn (1104). ia*8*. S3 ffn. Le Irilc «I de Bounwl. 
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A Am , un géant figure dans la procession de la ville : ce 

n'est plus uni^ fiction païenne, c'est un sujet biblique qui 
fait le l'oml de la marche triompbale. Le j^éanl Goliath 
est celui que les Atliois ont cboisi, probahlcmcnt à cause 
de la terminaison de son nom. On ne craint pas m anniuins 
de l'entourer de chars profanes qui n'ont aucun rapport avec 
son histoire. 

A AvESNES, ou citait la fête des Darmnés, 
A BoucuàiK, on a la fête du Prèmi des Élaurdit, 




A Bruges, la fêle du Forestier de Flandre. 
£n 1393 (ii mars), on vil le brillant tournoi où se mesu- 
rèrent Jehan de Gruthuyse et le seigneur de Ghistelles. 

1430, institution de l'ordre de la Toison d'or par Philippe 
le Bon, duc de BourjgogDe, pendimt les fêtes de son mariage 
avec Isabelle de Portugal. 

1468, fête du mariage du oomCe de Charolois (depuis 
Charles le Téméraire], et les r^uisaances pour la tenue du 
chapitre de l'ordre de la Toison d'or, parmi hisquelles il 
faut mettre au premier rang le Towmoi d» tÀrhre é^or. 

1492, entrée pompeuse de Philippe le Beau à Bruges et 
fêles magnifiques à ce sujet. 

4515 (18 avril), triomphante et solennelle entrée du 
prince Charles (depuis Cliarles-Ouint), archiduc d'Autriche, 
mise en lumière par Remy Du Puis, hisforio^naplu'. 

1032 ["lï} janvicn, entrée du prince cardinal Ferdinand, 
frère de Philippe i\ , gouverneur des Pays-Bas. 

A fisuxKLUbS, en 1288, uu célèbre la victoire de \V ueriugue, 





qui tonde la fameuse prucesiiiun de \ Ommeganck^ le dimaDcfae 
avant la Pentecôte. 

l iOU et liiO, mariage du duc de Brabant Antoine et 
baptême de son lils. 

14i4, tournoi de deux cent viiij^l-einq princes et chevaliers. 

1503 {{(\ décembre^, lèU^s données par l'archiduc 
Philippe le Beau pour le mariage du comte licnri de Nassau 
avec Françoise de Savoie, et tournoi à cette occasion. 

1549, réception de Philippe, tils de Charles-QuÎDt. 

4558, la pompe funèbre de Charles-Ouint. 

15G1, iete nautique pour l'ouTerture du canal. 

4594, entrée magnifique du prince Frnest, archiduc 
d'Autriche, gouverneur général des Pays-Bas pour Philippe 11. 

1596, fête splendkle pour l'arrivée du prince Albert, 
archiduc d'Autriche, caidînal, archevêque de Tolède, 
nommé gonvemeur général des Pkys^as. 

4596, priaedeposseflBMmdesPaysteparrarchiducAlbert. 

4599, entrée triomphale des archiducs. 

1645, fôte de l'arbalète où l'mfimt Isabelle enlève Toiseau. 

4621 , la pompe funèbre de rarchiduc Albert. 

4690, noces de Chartes D d'Espagne. 

4698, fête de Télecieur de Bavière. 

1745, fêle pour le couronnement de l'empereur François, 
époux de Mal H'-Thérèse. 

174t>-47, fi'tes pour l'entrée des Français. 

1749, réjouissances pour la rentrée des Autrichiens. 

1704, coiiroiiiuMiicnt de Joseph II. 

1769, fêtes de Charles de Lorraine. 

1770, fêtes pour le mariage de Marie- Antoinette avec le 
Dauphin. 

1775 (janvier), inauguration de la statue du prince Charles. 





fniree de Josepli II. t'in|M'r»Mir, ri rcjouisiiances 
pour 1 arrivée de l'arcliiduchesse Marie-CbrUtioe. 

A r.AMBRAi, les belles leles et les jurandes pompes fureut 
nombreuses; nous n'indiquerons (jue leur dale: 

H30. entrée du pape Innocent 11. 
1 3He, eotrée de Charles Vi. 

noces des enfimls du duc de fioufgogne. 
1454, fêle de la Licorne. 
1478, visite de Louis XI à Notre-Dame de Grftce. 
1501, tournoi présidé par Philippe le Beau et Jeanne 
d*Amgoo. 

paix des OaineB. 
entrée de François 1". 




1529. I 



1559 



ipaix do Cftleau-Cambrésis. 



entrée de l'évèque Maximilien de Berghe. 
1563, ftle pour l'érection du siège archiépisropal de 
Cambrai. 
1581, entrée du duc d'Alençon. 

1584, protection de Cambrai par Catherine de Médicû». 

1594, entrée de Henri IV à Candirai. 

1600, entrée des archiducs Albert et Isabelle. 

1677, entrée d»' Louis XIV. 

161U, jubile de onze cents ans de .>aiiU Gér}'. 

1712, canonisation de saint Félix. 

1713, victoire de Denain célébrée. 
1722, ti tt's du conjîrès de Cambrai. 

1726, entrée de l arcbevèque Charles d<' Saint-Albin. 
1752, jubilé de trois cents ans de .Niktre-Dame de Grèce. 
1777, réjouissanoes pour l'anniveraairr de la réunion k 
la France. 
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1779, translation des cendres de Vaiidei liun li. 

1780, en septembre, grande fête des chevaliers de 
l'Arquebuse. 

1810, entrée de Napoléon 1" et de Marie-Louifie. 

1815, rentrée du roi Louis XVIII. 

1822, translation des restes des archevêques et évèques. 

1827, réception du roi Charles X. 

1852, jubilé de quatre cente ans de Notre-Dame de Moe; 
procession immense et pompeuse, où figurent un gnnd 
nombre de prélats français et étrangers. 

A GoHiNBS, on a la fète des Louches à Pot* 

A CouimiAi, on fit de grandes représentations publiques 
pour l'entrée des archiducs Albert et Isabelle, au commen- 
cement de Fan 1600. 

A Douai, en 1356, hi fête du Auquel, a?ec joûtes et 
carrousels. La fête des Ànet s*y célébrait tous les ans, au 
1*' janvier, sous la direction du capitaine de Penm; elle ne 

cessa d'avoir lieu qu'au 1" janvier 1668. Celle des Pimperlots 
sesolcnnisaiUiiaqueaiiuéeau carnaval, lejourdu mardi gras. 

1^ ft'te communale (ju'on appelle la Procrxsion de Douai, 
dans laquelle figure le t'anunix jîéanl dit (imjnnt , (jui a donné 
s(ui nom patois à celle solemiité annuelle, date de li79, et 
a toujours eu lieu chaque année, avec hcaucoup plus de 
majînificence et de pompe qu'aujourd'hui. jns(|u'cn 1701; 
elle tut reprise, telle qu'elle a lieu maintenaut, en 1801 
après dix années de suppression. 

£n 1562, fete solennelle pour la fondation et l'inaugu- 
ration de l'Université de Douai. 
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1638, ftte Keligicuse pompeuse ^ l'oocasion de la trans- 
lation du corps de saint Aroé. 

1662, procession et entrée magnifique du corps de saint 
Prosper et solciiuitL' récollets wallons. 

1667, entrée de Lonis XIV, de la reine et du duc 
d'Orléans à Douai, et fêtes triomphales à ce sujet. 

1743 (30 juillet), procession triomphale des écoliers de la 
compagnie de Jésus, avec chars, devises et inscriptions, 

1731 (17 juiD), procession solennelle avec chars et 
phaétons. 

1745, réjouissanoes pour le gain de la bataille de 

Fontenoy. 

1750, fête pour la bénédictioD de la collégiale de Saint- 
Pierre à Douai. 

1754, solennité séculaire en mémoire des miracles arrivés 
ran 1254 dans l'église collégiale de Saint-Amé *. 

1796, célébiatioii des fêtes de la leunesse, des Époux, 
de la Victoire, de la Reoonnaîssaiioe, de TAgrieulture, de la 
Vieillesse et de ranniversaire de la fondation de la Répu- 
blique. 

1816, grand festival de musique et concours entre les 
corps d'Iurmonie des troupes alliées. 

1827, visite du roi Charles X. 

1853, poin[M>use et populaire réception de IX. MM. l'em- 
pereur Napoléon III et l'impératrice Eufj;énie. 

1855 (22 juillet), grande fete jubilaire, dirigée par 
1 abbe Capelle, en mémoire du miracle du Saint-Sacrement 
arrivé en 1254. 



' HUtoirr dr^ Fi'tm ririle* et religiruset du drpnriemmt du Ifwrâ, 
par M"* Clémeot, née Uémery. — Pari», 1831, 1. 1, p. 243. 
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A DvNKERQUE, 011 célébrait avec une grande somplaosité, 

tous les ans, au 2i juin , la lète des Fo/f>«, dans laquelle 
figurait un géant nommé Papa Hexm, accompagné de chars 
et de personnages singulif'reinent costumés. 

En 4520, on l'était magnifiquement, dans la même ville, 
la joyeuse entrée de l'empereur Charles-Quint. 

Kii 1 TÔT juin), grande procession et fète semi-profane 
et semi-reli^Meuse. 

En IHUi, grande féte carnavalesque. 

En 1824, on y solennisait la fête centenaire de Jean Hart. 

Eu 1827, on y reçut magnifiquement le roi Charles \. 

En 1845, fète populaire pour l'inauguration de la statue 
de Jean Bart. 




> 




A Gand, le 28 juin 1467, inauguration de la statue de 
Charles le Téméraire avec la plus grande pompe. 

En 1477 (19 août), célébration du mariage de Tarchiduc 
Haximilien avec Marie de Bourgogne, et réjouissances à 
ce sujet. 

Au Gommenoement de Tan 1600, on vit la brillante 
réception et les fètes pompeuses qui eurent lien pour les 
archiducs Albert et Isabelle. Ilaitine-&nilien Vrîent en a 
laissé une relation fidèle, imprimée en 1602, in-fol. 

En 1767, les (êtes solennelles du jubilé de .sept cents ans 
de .s;iint Macaire, putron [)articulier contre la peste, qui 
durèrent du IM) mai juscja au 15 juin suivaiU , avec 
cérémonies, processions, cavalcades, chars île triomphe, 
décorations et feux d'artifice. Jean Meyer en a conservé la 
description, ornée de figures nombreuses. 

En 1837, fèt^ à l'occasion de 1 ouverture du chemin 
de fer. 



30 
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La vUle de Gand est une de celles où I'od déploya le plus 
de pompe dans la célébration des solennités publiques et 
triomphales; il serait trop long d*en détailler la liste, ce 
serait une histoire entière : mais nous ne devons pas passer 
sous silence néanmoins la brillante cérémonie qui eut 
lieu, le 48 octobre 1717, pour célébrer l'inauguration de 
S. H. Charles VI, comme empersur des Romains, roi des 
Kspajçnes, duc de Bourgogne et comte de Flandre ; les fêtes 
et réjouissances à cette occasion curent lieu tant en l'église de 
Saint- Bavon que sur la place du Vendredi, où les serments 
furcînl prêtés, et à l'Iiotel de ville, où le banquet eut lieu. 
Le marquis De Prié, ministre plénipotentiaire de (iliarles \[ 
dans les Pays-Bas, représentait, dans ces cérémonies, le 
souverain dont il avait reçu les pleins pouvoirs. La relation 
de ces curieuses solennités a été imprimée à (Jand, chez 
Augustin Graet, en 1719, in-folio, avec belles figures gravées 
par M. Heylbrouck. 

A Lh.lr, on eut une fête d'une incroyable magnificence : 
celle du Vmê du Faisan^ donnée par Philippe le Bon en 1453. 

En 1458, on vit les fêtes données en l'honneur de la 
comtesse de Nevers, par h>. même duc de Boulogne. 

Pendant tout le xv* siècle on célébra à Lille li»tueusement 
les toumob de la fête des Bm de tÉpmetie, dont tous les 
historiens ont parié et dont l'origine doit remonter au temps 
du roi saint Louis, s'il faut en croire les vers suivants : 



Epine noble en royal surnom nellc. 
Viens raverdir onlro les fleurs de lys 
Pour rpvoillpr une tani doblt^ ÎHp 
Que |)Our loi fisl le (ils de satnl Loys; 




I 
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0 eoMir» fmtibl mouron vw oipritt 
A l'ariM, I l'arme el 1 1> noble filo, 
Domet wnn pour donner loe et prix 
Aux champions de la noble EpinetteV 



1547, la fete du Prince Amour. 

1567, dernière procession de UUe avec représentation de 
drames ou histoires. 

1600, entrée des archiducs Albert et Isabelle. 

Le 1" janvier 1707 et le 1*' mai suivant eurent lieu de 
belles solennités à l'occasion de la première messe dite 
par Joseph Qément, électeur de Cologne, et pour sa consé- 
cration comme évèque par Fénelon. 

En 1767, on fit de grandes réjouissances pour célébrer 
l'anniversaire de cent ans 'de la réunion à la France. 

i790, ft'te (le la fédération des gardes nationales. 

En 1825, on rctahlit h Lille l'ancienne procession pour 
la fête communale et on l'intitula Cortège. La partie reli- 
gieuse de la marclie eu est séparée. 

En septembre 1827, fêles pour 1 entrée do Charles X. 

Le 8 octobre 1845, fete populaire pour rinau^'uration de 
la colonne commémorative du siège de Lille en 1792. Des 
députations de Paris et de trente villes et communes des 
départements du Nord et du Pas-de-Calais y assistent. 

Les trois grands festivals do musique en 1829, 1838 
et 1851. 

grande cavalcade historique qui marcha en mars 1851 , 
le dimanche de la mi-caréme. 



' Maoascril de It bibliothèque publique de Cambrai, X* 775. 
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En leptembre 18S3, superbe réçeptkm de S. M. l'empereur 
Napoléon III, aceompegnè de rimpèrtirice Eugénie. 

Enfin le mémorable jubilé de Notre-Dame de la Treille, 
le 8 juUlet 1854. 




A LouvAi> , en 1599, pompe triomphale et spectacles 
publics pour la réception des arcbiducs Albert et Isabelle, 
souferains des Pays-Bas. 

Chaque année il y avait h I^ouvain de grandes et magni- 
fiques IHes scobstiques, auxquelles prenaient part tous les 
écoliers de la fiuneuse université de cette ville, pour le 
triomphe du Premier de Loutain, 

A Mai iNt:s, en 1419, entrée brillante de Philippe le Bon, 
duc de Bourgogne. 

1 V79. réception magnilîque en cette ville de Marie, 
lieriiière de Bourgogne, et de son mari Maximilien, archiduc 
d'Autriche et ensuite empereur d'Allemagne. 

1544, entrée du priiu c Charles depuis Charles-Ouinl). 

1599, entrée solennelle de rinfanle Isabelle-Cbire- 
Eugénie, fille de Philippe II, et de l'archiduc Alliert, 
son mari. 

En 1775, train triomphal, orné de cavalcades, chars et 
phaétons, symboles et autres ornements, k l'occasion du 
jubilé de mille ans de saint Rombaut, martyr, évéque, 
a|M')tre et patron de la ville et province <le Malines, 
eiécuté sous la protection du Magistrat et l'assistance de la 
noblesse et des citoyens, par les flHes des oratoriens de la 
même ville. 

En 1817 le 13 Oi'tohre , l'entrée soleuiielle de S. A. le 
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prince de Méan , comme archevêque de Halines, donna lieu 
à des fêtes d'autant plus remarquables que le siège archié- 
piscopal était veuf de tout titulaire depuis six ans. 

Du 24 juin au 40 juillet 4825, célébration à Malines du 
demi-jubilé du martyre de saint Rombaut, mort le 24 juin 
775, par (les processions, cavalcades, chars, arcs triomphaux, 
grand concours d'harmonie. La marche magnifique qui 
sortit les 28 juin, 5 et 12 juillet, rappela tous les souvenirs 
des anciennes cavalcades. Les quatre parties du monde, les 
arts et sciences, la pucelle de Malines, les vertus, la cour de 
Kome, le pape Ktienne III, les cardinaux, les païens, les 
génies, un chœur d'anges, les saints de la Belgique, la 
famille royale, la Cour et autres actualités sérieuses, y étaient 
représentés à côté du cheval des quatre fils Âymon, de la 
cavalcade des géants, de la roue de fortune et de chameaux 
portant chacun un Cupidon. 

En 1836, fêtes k l'occasion de TonverCure des chemins 
de fer de la Belgique dont le centre est placé k Halines. 

A Maubeogb, la procession de sainte Aldogoode, fondatrice 
et patronne du Chapitre noble de cette ^le, se célébrait 
avec pompe tqus les ans, le mardi de la Pentecôte. 

D y avait aussi. dans cette ville,.comme fttes particulières 
où l'on déployait un grand fiiste, les entrées et prises de 
possession des abbesses du Chapitre nouvellement nommées. 

On cite entre autres la réception de M"* de Noyelles, en 
161)9, et celle de M"' la i;oint('s.se de Lannoy, en 1774. Ce 
fut la dernière des abbesses du chapitre. 

A MoNs, on représente annuellement un dragon dans le 
genre de celui de Tarascon (la Tarasque] en mémoire de la 
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victoire que le pieux chevalier Gilles de Cliiii reniporta sur 
lui tu village de Wasmes. 1^ procession de Mous est reli- 
l^ieiue le matin et profane après midi. 

En 1451, (ete |)our l;i tenue du hui(i(*me (ictpiUv de 
l'onln' dr la T»)ison d'or en l'égliw df Saintc-W audrii. 

IG'J^, ou célèbre l'eutrée de Louis XIV , vainqueur, dans 
cette ville. 

Hiy?, réjouissances pour la paix de Kiswick. 

I6d8, ieles pour l'entrée de Maximilien-Ëmaïaauel de 
fiavière, gouverneur général des Pays-Bas. 

1719, entrée magnifique et lètes spleodides |H)ur la 
réceptioa è Mous du duc d'Aieoberg, grand bailli du 
Uainaut et gouverneur de la ville. 

1840, (êtes pour l'inauguration du chemin de fer. 

1854, solennités, fttes et réjouissances pour la récep- 
tion à Mons du jeune duc de firabant, 61s aîné du roi 
Léopold, et de la jeune princesse d'Autriche, sa femme. 

A ^lAuua, on avait le spectacle unique et eitnordinaire du 
grand Conéat det Éehaue$t qui a donné naissance ï un 
poème et à une pièce dramatique. 

L'archiduc Albert et l'in&nte Isabelle, son épouse, arrivent 

il Namur dans les premiers jours de septembre 1599, allant 

à Hruxelh's poiii y prendre |K)s.session de lu souveraineté 
do I'a\>-ila>, des fêtes solennelles oui lieu dans cette viile a 
l oicaMou de cetle entrée. 

Kn ITV.'i. inau^'uralioii de S. M. Marie- riieré>e d'Aulrii lie. 
reine de Hongrie et dr Uolit inc. counni' ( oMitt'ss»' dr Nainnr. 
Klle se lit av»'c heamoup df Miajiiiilieenir et de j,'randeur 
Mius la direction du prince de (iaviv, gouverneur de .\auiur, 
qui représenta la .souveraine. 



A Octendi, 00 avait les pompes triomphales accordées 
aux poètes vainqueurs dans les chambres de rhétorique 
flamandes. Cette coutume festivale s'est conservée jusqu'à 
nous. En août 4843, on vit encore parcourir dans les met 
d'Ostende une magnifique procession, au centre de laquelle 
marchait sérieusement un prinee de rhétorique, un poëte 
flamand décoré de plusieurs médailles d'or, précédé et 
suivi de bannières ttollanles, d'orillanuiies et d'une multitude 
de personiuij;<.'s costumes de toute manière, mais surtout en 
turcs. On tiaiiiail des canons à cette curieuse procession. La 
ville était pavoisée de drapeaux ciiarges d'inscriptions latines 
et flamandes. 

Au QuËSNOY, la fête du Plai d'argent. 




A ISaimt-Amand- LES -Eaux, on promenait jadis procès- 
sionnellemeut, pendant la fête de la Pentecôte, un énorme 
dragon d'osier en mémoire de celui que saint Amand avait 
fait fuir en faisant le signe de la croijt. 

A SAiNT-OMEa eut lieu, en l'année 1440, le sixième 
chapitre de l'ordre de la Toison d'or, avec toutes les -solen' 
nités, messes, vêpres, musiques et appareik qui accompa* 
guaient ces magnifiques réunions de l'Ordre de chevalerie 
le plus illustré et le plus noble de la chrétienté. 

En 1461, la même cérémonie, avec les réjouissances ordi- 
naires qui duraient trois jours entiers, eut lieu en l'antique 
église de la célèbre abbaye de Saint-Bertin. Il y eut alors 
processions, largesses, cour plénière, musique, réception 
de chevaliers, etc. Quand on tenait chapitre, le chef et 
les clievaliers de l'Ordre changeaient d'ornements trois 
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joon de «uitr, ei ils assislaienl k YoiRet divin dans cet 
•pptrat. 



A Toi'UfAi, an peut citer le fete des hmoeenU, puis le 
tournoi de l'en 1294, où le duc Jean I*' de Brabent trouva 
b mort. 

En 1330, b lète des Tmife-el-tin Bois qui eut lieu les 
lundi et mardi après b Fête-Dieu avec une pompe ai eitraor- 
dinaire que tous les historiens l'ont rebtée. 

En 1394, la (èle de YArbalète^ où l'on vit les compagnies 
de viiïfft villes et de dix-iiuit boui^ se dispuUr U s prix 
qui 1 ( iiMslait'iil en iKnix vases tl arj^t'iit doré, du poids de 
ciufj livrts, jxiur le premitT, fut gaj,Mu' par \pres; el en 
deux autres vases e^'alcHienl don's, du poids de lrui> livres, 
[>our le sn niid prix, euiportë par Douai, (leux de Bruges, 
tout i<»uverls d'or, enle\èrt iit le prix de magniticeuce , et 
ceux de Paris celui d eloiguenieiil. 

En 4531, (ète de la Toison d'or, tenue en l'église de 
Notre-Dame. 

\je mardi 16 février 4847, les membres de diverses 
sociétés de Tournai se réunirent pour donner une grande 
ftte publique dans l'intérêt de b classe indigente. On organisa 
un cortège triomphal représentant la Marche kûforiquê 
qwUre SermaiU de la vUle au xv' ttèrfe. Cette cavalcade 
remarquable partit de rhôtel de ville, h onie heures du matin, 
au aon des cloches et du carillon du beffroi et au bruit des 
salves d'artillerie ; des chars triomphaux et allégoriques, dont 
b principal portait b statue de ta vilb entourée de génies 
bienbisaBts, marchaient escortés des sermento de saint 
Niehel 'dits fscrtmetirs), de saint Sébastien (AnhenJ, de 
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saiot Georgés ArbalànenJ^tl. de saint Antoine f CammiienJ , 
Le fou et les hérauts d'annes de la ville acoompagnaienl le 
cortège suivant l'antique usage. 

A Yprbs, le 20 juillet 1519, on festoya magnifiquement 
Charles-Quint qui y fit une joyeuse entrée avee toute sa cour. 



Mais il est temps de nous arrêter : nos provinces sonl 
lellement riches en souvenirs de fêtes remarquables et 
brillantes, que même la simple indication rapide et sommaire 
de ces luxueuses solennités deviendi'ait fastidieuse si nous 
la prolongions jusqu'au bout. Le lecteur trouvera peut-être 
que nous n'en avons que trop énuniérées, et cependant nous 
en passons et des meilleures. 
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DU GOUT PARTICULIER 
DES V ALEXCIEXMOIS 

POUR LES FÊTES 



'il eiil vrai (el uous vi'iioi);ii de le prouver) 
qu'il existe dtns toutes les proviiires des 
Pays-Bas une propension gënérale et bien 
marquée pour les (èles et les divertissemenb 
publics, si Ion a remarqué que toutes oes 
riches cités se jetaient pour ainsi dire chaque année un défi 
pour savoir bquelle entre toutes célébrerait avec plus de 
pompe «t de magnificence sa prormian patronalf ou sa fêle 
àr plaitante; on peut encore ajouter que la ville de Valen- 
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dénués a de tous temps élë une des premières à se faire 

remarquer par son luxe, son ardeur, son goût et sa 
splendeur dans l'exécution des marches triomphales et autres 
récréations historiques et festivales qu'elle eut oceasion de 
produire h diflirentes époques. Elle dut le premier rang 
qu'elle tint dans ces manifestations puUiques aux richesses 
que ses habitants surent amasser par leur oommeroe et leur 
industrie, à leur amour pour les plaisirs, et au goût qu'ib 
montrèrent toujours pour les arts, les décorations et tout ce 
qui en dépendait. 

A l'appui de ce que nous venons d'avancer, nous dlerons 
quelques époques durant lesquelles les Valenciennois se 
signalèrent par des réjouissances magnifiques dont le souvenir 
mérite d'être gardé. 

En liUi, Jean Bcrnier, un de ces riches l>ourgeois de 
Valenciennes qui marchaient de pair avec les plus nobles 
seigneurs du pays, ouvrit un concours entre les diverses 
compagnies des rues de cette ville qui déploieraient les j)his 
belles cavalcades. La rue Delesauch emporta le prix qui était 
un paon, richement accouipagné, pour avoir représenté avec 
beaucoup d'art, sur un char triomphal, les vingt-deux preux 
compagnons d'Alexandre le Grand , avec un pareil nombre 
de jeunes filles revêtues de robes écarlates fourrées d'her- 
mine; les autres rues avaient présenté des allégories non 
moins dbtinguées, qui balancèrent longtemps le prix. Ces 
réjouissances avaient lieu à l'occasion du mariage du comte 
Guillaume de Hainaut avec Jeanne, fille du duc de Brabant. 

La même année, Valenciennes vit l'entrée magnifique des 
rois de Bohême et de Navarre, des ducs de Gueldre, de 
Luxembourg, des comtes de Flandre et d'une multitude 
d'autres princes et grands seigneurs, qui furent traités dans 



on saperbe btiKiiiet que l'opulent Valencieniiois, Jean 
Beniier, donna dans aa riche demeure siluée aur le pont 
Saint-Paul. 

En 4435, ka jouteurs de Valenciennea se rendirent en 

corps h la f^te du ItOt de rÉpinetie, et Jacques Grebert, de 

cette ville, y gagna le prix , ce qui devint l'objet et roccasion 
d un nouveau tiiomphe à son retour. 

Le 27 mai 143H, même représentation, et plus riche 
eiirore. p(»ur le inoni|>lie et l eotrée des damoiseaux de Vtden- 
ciennes en la ville de Lille. 

La réception de Charles le Téméraire à ^ alenciennos et la 
tenue du chapitre de l'ordre célèbre de la Toison d'or, (ju il y 
présida, en 1473, dans régl'ise des Jacobins, furent le signal 
de (êtes somptueuses relevées encore par la noblesse et l'illus- 
Iratioo des personnages qui y assistèrent. C'était le douzième 
chapitre de l'ordre et l'un des plus brilUnts que l'on 
puisse citer. 

Le 13 juin 1493, b princesse Marguerite d'Autriche, 
goufemante dea Pajra-Bss, fit son entrée k Valenciennea. 
Le sieur D'Aymeries, gouverneur de la ville, et toua lea 
habitants, la reçurent admirablement et ordonnèrent dea 
ftlea et r^ouissancea remarquablea par leur pompe, leur 
goût et kmr ensemble. 

Réception du jeuue archiduc Phili()|>e le Beau h Yalen- 
dennea, le 3 janvier 1495, et belle et triomphante ftte qui 
eut lieu à ce sujet. Le lendemain on procéda aolennellement 
à la prestation de serment et 2i la confirmation des privilèges 
df la ville, avec force njouissances. 

Le 1 1 avril 1 lele curieuse et galante p<iur act ueillîr 
le prince de Chiniiiy et Lonis«^ d'Albret, qui vciiaifut de se 
marier en France et qui n^passaient à \ alenciennes en retour 



de noces. Les lisbîUmls se distinguèrent par leur courtoisie 
et leurs joyeux ébats. 

Le il juin 1499, nouvelle ftle pour la réception de 
rarcbiduc Philippe le Beau, prince fort chéri des habitants 
des provinces des Pays-Bas. 

Le même archiduc, devenu roi de CastUle, revenant 
d'Espagne, passe à Valencienues le 12 février 1503; son 
heureux retour est salué par des ftles pompeuses. 

Grandes réjouissances faites le 3i décembre 4507 pour 
une prétendue alliance de l'archiduc Philippe avec la prin- 
cesse Marie, fille du roi d'Angleterre. 

Le 24 avril 1516, les eordeliers de Valencieiiiu'.s, à la suite 
d'un chapitre provincial tenu en leur couvent, doinièrent une 
grande fete religieuse avec procession et exhihilions de 
reliques, etc., etc. Le Magistrat et le peuple assistèrent à 
cette [)ieuse manifestation. 

Les letes de la paix et de l'alliance conclues entre l'archiduc 
Charles et François \" [qui devaient, hélas! aboutir à des 
guerres terribles) furent célébrées grandement et joyeu- 
sement à Valenciennes le H avril 1515, 

En juillet 1510, les Valenciennois se mirent en grande 
action pour festoyer l'élection de l'archidue Charles comme 
empereur sous le nom de Charles-Quint. Jamais on n'avait 
vu une telle magnificence dans les fêtes de celte ville. 

En l'an 1520, le second dimanche de juillet, eut lieu & 
Valenciennes la solennité de l'ordre du Chapelet de Notre- 
Dame Del Sauch, créé par sire .Noël \a Boucq en 
l'honneur de la Vierge et en commémoration du retour 
de Cliarles-Quint dans ses États. On déploya dans cette 
fêle une grande splendeur de décorations et de représen- 
tations. 
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L'année suivante (1521), ce fut la première et joyeuse 
entrée de l'empereur Qarles^uint en ()ersonne, qui occupa 
les habitante de cette ville et leur fil déployer leur goût et 
leur laleiil pour les fèles triomphales. 

l.e 8 mars t5:2V eurent I'umi «'h cette cité les réjouissances 
pour le f;;iin df la lialaillr (Irravif cl la [»nse du roi François I", 
qui rciidil sou t'piT a Ciiarles de Lannoy, sire de .Maingoval, 
VK .' roi de Naples, et I tni des principaux seigneurs de» 
Pays-Bas, ne à \ aleueieunes intMue. 

I>e i"» février K'^t'i'^, grandes el belles réjouissances pour 
la paix conclue eulre (lharles-Uuiul et Frauçois 1", sorti de 
sa captivité. 

En 1520, le H juillet, tournoi à Valcnciennes pour le 
baptême de IMiilipiie, fils du marquis d'Arschot, célébré à 
l'église Saint-\it ohis. 

lie 15 août 1529, l'archiduchesse Marguerite d'Autriche 
étant à N alenciennes, on y célèbre la Pau in Damet^ k 
laquelle elle avait tant contribué, par des fêtes, processions, 
feux, chars et tAaiemenit^ disent les chroniqueurs, qui 
émurent beaucoup H** rarchiduchesse et cftix de ton Iroin, 
le^tquels y prirent grand plaisir. 

U 2 décembre 1532, belle et triomphante entrée k Valen- 
ciennes de Tarchiduchesse d'Autriche Siarie, reine de 
Hongrie, gouvernante des Pays-Bas, et d'une cour nom- 
breuse que Ton reçut avec des («^tes pmpeusps et magni- 
fiques. Les mêmes honneurs et réjouissances raceuâltirent 
lors des autres visites de la reine n'gente, le il octobre 1534 
et le 21) août 15;i5, à son retour de Cambrai. 

Le 4 août 15'Î8 el jours suivants. j;rande> cl aduilrables 
réjouissances dans la eilr valent ienumM' pour l.t conclusion 
de la |Niix. (.es fêtes furent si multipliées dans eliatpie rut* 
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de U ville que ie Hagiatnl tut obligé d'y mettre un terme 
par un édit, el de renvoyer au travail les artisans trop 
entraînés vers ces joyeusetcs. 

Le 21 janvier 1540, Ctuirles-Quint, après avoir traversé 
la France, vint è Valenciennes avec les fils de François 1" 
(le Dauphin, depub Henri n, et le duc d*Orièans), et y fiil 
reçu avec une grande magnificence et des divertissements 
sans fin. Ces réjouissances émerveillèrent les jeunes princes 
français qui ne quittèrent la ville que le 24 janvier. 

Nouvelles réjouissances pour la paix le 37 septembre 1 544. 

Le 13 octobre de la même année. M"* Éléonore, sœur 
de l'empereur Charles-Quint et femme de François I*', fit sa 
joyeuse entrée ï Valeneiennes, et on lui donna les mêmes 
représentations publiques et triomphales que Ton avait ima- 
ginées pour les princes français en 1540. 

Le 2 juillet 15i7, les Valenciennois partent pour assister 
à la fV'te (lu Prince dWmour, î» Lille, au nombre de eent 
cin<iuante bourgeois, tous à cheval et couverts de riches 
costumes chevaleresques. 

£n la même année, à la Pentecôte, représentation k 
Valenciennes du Mystère de la Vie^ Mort et Pauùm de 
Jêxm-Christ, qui dura vingt-cinq journées consécutives. 
La foule y fut si grande que la recette s'éleva 4 4,680 livres, 
quoiqu'on ne donnât qu'un liard d'entrée par personne. Le 
poème de ce drame fut depuis imprimé k PAris, selon 
d*Outreman^ 

> D'Onlrcnin • afineé ce foit mu firwmt diM mb Bktain ét r«iM> 

rimnrs: nn n'a jamais vu de traces de ce myslcre imprimé, main un 
manuscrit du tcropa. illustré de figures par le peintre (Inhert raillcaii. vient 
d'être mil eo rente i Taris aree les lims proremnt de la bibliothèque de 
leo M. Hurei» Imprimear de Cambrai. 




Le 12 mai ITi'iK cl jours miIv.imIs curent lu'U ;« Valen- 
ciennes les i'bals et diverlisst iiit'iils de la solennité dite /a 
Principauté de Plaisntirc, (|ui réunit en cette ville toutes les 
compagnies joyeuses des autres cités de nos provinces. Ce 
lut la plus brillante fête du xvi' siècle qui en compte un si 
grand nombre'. 

Le 16 août 1549, réception à Valenciennes de l'empereur 
Charles-Quint, aocompagné de son fils Philippe. On voulut 
célébrer cette première visite du prince d'Espagne par des 
fêtes plus magnifiques encore que celles des précédentes 
entrées des souverains. 

Pendant les troubles religieux, il y eut plus de misères 
que de ftles, mais à peine furent-ils apaisés que le goût 
des Valeneiennois se manifesta de nouveau pour les diver- 
tissements publics; l'on profita de la réconciliation de la 
ville avec le roi d'Espagne pour faire, le 25 octobre 1579, 
une grande manifestation à la fois religieuse et politique, 
dans laquelle on réunit une procession solennelle et un 
Te Denm à des feux de joie, des dislribulions populaires, 
des danses publicjues et des banquets. 

Le 2i septembre 1583, réjouissances pour la prise des 
îles de Terccire. 

Le 7 juin 1598, letes pour la paix de Vervins. 
Henri d'Outreman, prévôt et historien, nous a conservé 
la relation des triompbea et des spectacles que les \ alen- 
dennois mirent en œuvre pour célébrer l'entrée dans leurs 
murs des archiducs Albert et Isabelle, le 19 février de 
l'an 1600, avec tous les emblèmes, devises, inscriptions, 

* On peal lire les détiils de ces curieux dirertiasenents dam les Àrekien 
du Nori, t Hl, p. 31S (!'• série). 
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vers, chars, ares triomphaux, théâtres et allégories qui 
furent représentés à cette occasion*. 

Les 21 et 22 septembre IGl l, célébration d'un solennel 
transport de reliques en l'église des Pères de la compagnie 
de Jésus à Valenciennes. Fêles religieuses à ce sujet. 

Le 3 septembre 1634, autre solennité du riuiiic genre à 
roccasion du triomphe et de l'entrée des reliques de l'abbaye 
deVicoigne. Déploiement considérable de décorations pieuses 
et d'allégories religieuses pour cette iéte remarquable. 

En 1680, entrée de Louis XIV, accompagné de la reine, 
du Dauphin et de la cour la plus brillante de l'Europe. 

En 1745, arrivée de Louis XV et du brillant étaUnajor de 
l'armée qui vainquit k Fontenoy. 

Inauguration de la statue en marbre de Louis W, exécutée 
par Sa^, et fête à ce sujet, le 10 septembre 1752. 

Le 8 septembre 1774, la proceaaion du Saml-Cerdon a 
lieu avec un grand et nouvel édat. 

En juin i793, une cérémonie, véritablement patriotique 
et trèa-remaïquable par la pompe qui y ftit déployée, eut 
lien publiquement, sur la place d* Armée, à l'occasion du 
serment prêté par les bourgeois et les militaires de s'ense- 
velir 8008 les ruines de la ville assiégée alors par les 
Impériaux. 

En 1804, réception de Napoléon Bonaparte, premier 
consul. 

En 4810, réception de Napoléon, empereur, accompagné 
de l'impératrice Marie-Louise. 

' Cette deicripUoD a élé imprimée en latin, é Anvers, chez PUnlÎB, IfOI, 
iii-fol. Le mannacrit original et aatographe rqioae A la bibltothè^e pvUiqiie 

de Valencienoea. 
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Le 25 août 1814, première ftte de eiijit Look après 
la Reslaoralion. Chars triomphaux, transparaoto, Ulnmi- 
nalioDs, etc. 

Aoôt 1815, fêtes popuhires pour la seconde Restaunition ; 
ces réjouiasanew eurent fien k 1 envi dans chaque rue et 
dans chaque quart^r. 

En septembre 1818, réunion des souverains Allies et («'tes 
militaires à l'occasitju de la jurande revue des troupes de 
rOiTupatioii réunies ^muv leur départ. 

En janvier 1810, solennité nationale pour la ri'iitn e des 
tntupcs françaises à Valenciennes; les hahilaiits O tciit cordia- 
lenient le 1" régiment de la garde royale et les dragons du 
Calvados. 

1-e 1() février 1824, réception des hussards du Jura 
venant d'Espgnc et féte à cette occasion. Un arc de trioniplit' 
de soixante pieds de haut est dressé en l'honneur de l'armée; 
la journée se termine par un banquet magnifique. 

En janvier 1832, réception du roi Louis-Philippe et du 
duc d'Orléans, après le nége d'Anvers; la Société des 
lrw4u défile devant ces princes pour leur donner une idée 
de l'importance de leur marche triomphale. 

En 1840 (h) 24 avril), la princesse Victoria, épouse du duc 
de Nemours, entre en France par Valendennea et est reçue 
avec pompe. 

Le 15 juin 1846, fête de Tinaugurationr du chemin de 
fer du Nord en présence des ducs de Nemours et de 
Vontpensier. Banquet splendide è la salle de spectacle décorée 
avec goAt à cette occasioo. 

Le 22 septembre 1847, un carrousel, représentant l'entrie 
de Charles le Téméraire, telle qu'elle eut fieu le 1" mai 1473 
à Valenciennes, est exécuté aux flambeaux sur la place Verte 
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de celle ville ; la cavalerie de la garnison prend une grande 
part à celle lete luslon([ue et chevaleresque. 

Le 23 septembre IHoi}, entrée à Vaiencienues de S. M. 
Napoléon III accompagnée de riuipératrice Eugénie; cette 
solennité est certainement une des plus brillantes qui aient 
eu lieu. Six arcs triomphaux décoraient les principaux points 
du passage de Leurs Majestés en ville. On a surtout remarqué 
ceux de la place d'Armes dont l'un résumait avec art les 
puissants moyens de l'extraction de la houille; l'autre, 
les instruments nécessaires k la fabrication du sucre indigène, 
et le troisième présentait les personnages el les aU^puries 
les plus splendides de la marche des Incai, 

Cette imposante et magnifique réoeption a paru laisser 
une heureuse impression aux augustes voyagems qui 
eependant, en ce moment, avaient déjà été l'objet de 
manifestationa très-remarquables de la part d'autres villes 
du Nord. 

Nous ne pouvions mieux terminer la longue mais sommaire 
nomenclature des (hes principales, données dans la ville de 
Valenciennes depuis plus de dnq siècles, que par celle qui 
a été si bien improvisée au mois de septembre 1853, et qui 
a donné aux souverains et aux personnages de leur suite 
une juste idée du goût particulier des habitants de cette ville 
pour les représentations publiques cl feslivales. 
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CHAPITRE m 
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ORIGIMË DES IXCAS 



DE VALENCIENNES 



T 




oici une origine (|ui romonl»' |»as ii la iiiiil 
dt'strmps; nous Ir cuiislatons avt'i plaiMr, 
IH' rut-cf (|iu' |MUir (Icro^fr ii l'iisim'. 11 «•>! 
huM (If iloiiiu r (I avaiK f im di'iiit'iili lornu'l 
à ceux (le nos anli(|iiaiir> lulurs qui, par 
un rapprochemenl qu'ils emiruienl ingénieux, vuudraienl 
raUacber riulroduction tics Inras à V;t1en< iennes à l'époque 
même de la découverte du Pérou en lôië, parce qu'alors 
Charks-OuiDt, leur vainqueur, élendail aa domination 
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sur nos proviiut's coiiiiiie sur le Nouveau-Monde que ses 
capitaines lui soumellaient. Non, les Incas valenciennois 
n'ont ni une aussi haute, ni une aussi antique origine. 
Ils proviennent tout bonnement d'une récréation de carnaval 
qui avait lieu dans la Flandre le lendemain du mardi gras 
pour représenter son enterrem^t. 

A \'alencienne8, comme dans beaucoup de villes des 
Pays-fias, on avait anciennement coutume d'enterrer, avec 
une certaine pompe, un personnage qui figurait le carnaval, 
et qui 8*appeÂait Ponça ou Patuard^; on le représentait avec 
une panse énorme, fruit de ses nombreux exploits dans 
l'art des gourmands, d'où il tira son nom et son succès 
populaire. Cette cérémonie burlesque, dernière folie du 
carnaval, avait lieu avec un grand éclat; les Flamands ayant 
toujours eu grand soin d'enterrer avec fracas leur mardi gras 
personnifié, imitant en cela ceux qui, ayant perdu un ami 
chéri , lui font de magnifuiues obsèques. 

A eeltc marche du Pança, les Valenciennois ajoutèrent, 
vers 1808, une mascarade dite de liinhiit, qui n'a jamais 
été <|u un irmiiiiutil de la gn)les<iue parade de Gayrtîit, 
figjiraiil cluxjue année ii la (ele patronale de Douai, à la 
grande joie «lu peuple de cette ville et des environs. Hiithin 
est le plus jeuuc des entants du géant de Douai : c'est un 





* Le i'ança, que lu (>cuplc appelait l'anclia, suivant la prononciation du 
patois walloD, était en Handre l'andea type do caraiTal. Il représeolait le 
vieux polichinelle h deux bosses. Jadis on le vnyail en majorité dans les troupes 
de niasi^ues ipii couraient les rues; mais comme ce personna^'e jovial abusait 
trop souvent de sou ventre postiche et rempli d'étoupes pour en frapper les 
panault, le naira de Valendeniws dût prendre n» arrMé qui prohibait cette 
mn^r,1^a(le. Députa (juranie analladiaparuconipléleBieBldaiisIferécrétlioiis 
carnavalesques. 
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poupon de quinze à vingt pieds de liaut, coiffé d'uu bourict, 
que l'on promenait dans les rues de N alciiciennps, » la fin 
du carnaval» en dérision, dit-on, de la ville de Douai dont 
les musicieDS de celte première ville croyaient avoir it se 
plaindre par suite d'une prétendue injustice commise à leur 
égard dans un concours d'harmonie. Cette promenade carna- 
valesque paraissait avoir pour but de ridiculiser les Douaisiens; 
seulement on en profitait pour &ire une quête au profit 
des pauvres prisonniers. C'est ce but de charité qui commença 
à rallier beaucoup de monde à cette manifestation, d'abord 
assez puérile, et qui forma le noyau de cette société de bien- 
faisance qui prit ensuite tant d'extension et acquit tant de 
eéicbrité sous le nom de Société des InenxK 

A mesure que iN's hommes plus intelligents, plus instruits 
et mieux inspirés, s Occiipi'reiil de la mascarade qui devait 
parcourir les rues de Valeiicieiiiics, ils en épurèrent l'orga- 
nisalion et la forme. On en écarta le ridicule liiubinm osier 
el li's ignobles masques (pii figuraient les prisonniers, au 
profit desquels on quêtait, portant descliaines, des menottes 
el traînant leurs boulets, assistés de quelques gendarmes 
également masqués, qui ne leur ménageaient ni les coups ni 
les grossières injures. On avait remarqué que ce spectacle, 
trop souvent efiirayant de vérité, causait des impressions 
fâcheuses aux femmes et aux enfants. On chercha quels 
seraient les costumes les plus brillants et les plus pitto- 
resques, et l'on s'arrêta à celui des enfiints du Soleil, des 
incas du Pérou, que l'on copia exactement sur des gravures de 





' Lirs premiers i|iKHours en faveur ilcs indigents de \ ,-ileiieionncs furent 
MM. Dehous, SMDt^Qaeolin etCarpcniier. tous iroia membres 4e la confirérie 
de la i|fiiMeDnlri|iii soulageait les pauvres prisomiiers. 
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la bibliothèque de Valenciennes. Telle fut la cause qui fil 
adopter, de préférence à tout autre, le costume et le nom des 
Inras par la société de bienfaisance qui se fonda sur des 
bases solides et durables pour augmenter et ennoblir les 
anciennes fT'tes du carnaval de Valenciennes. On voit que 
Mannontel, en vulgarisant le nom et l'histoire des Inras, -a 
été plus que personne celui qui inspira à la société valcncien- 
noise l'idée de s'enrôler sous le drapeau des rois du Pérou. 

On ne s'en tint pas au seul costume des Ineat, Pour rendre 
la marche et les cérémonies plus brillanles, on songea à 
recruter dans les cinq parties du monde ce que les accou- 
trements de chacune d'elles pouvait offrir de plus éclatant 
et de plus inquanl. C'est ainsi qu'on y vit suooesrivement 
adjoindre des groupes de nègres et de sauvages, de Chinois 
et de Persans, d'européens de toutes les nations représentés 
par un congrès d'ambassadeurs; l'antiquité même Ait mise 
è contribution, et des chars de Grecs et de Romains, vêtus 
des costumes que l'histoire leur a consacrés, vinrent prendre 
place dans les rangs de cette association à b fois charitable 
et joyeuse. 

Toutes les promenades des Ineas, particulièrement dans 

les premières années de leur établissement, eurent lieu le 
soir et à la lueur de centaines de fallols; reffet des brillants 
ornenietils des cliars cl (les costumes, vus aux llambeaux, était 
veritahlenieiil féerique; un y ajoutait des chœurs chantes a 
r unisson sur un même air par les Incas eux-mêmes et 
succédant au jeu des instruments, ce qui donnait encore un 
relief plus piquant à ce spectacle singulier et magique. 

Ce fut en 1825 qu'une organisation forte et sérieuse vint 
réunir les éléments qui devaient former la société dite des 
pour remphicer ces mascarades plus ou moins triviales 
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qiii iHiMiKMiau'iii (luns nos mes un Pan/ça (Jeguùlaiil uu un 
BtiUftH par truj) innocent. 

Nous avons été assez heureux pour obtenir d un des 
foodaleurs d'une association, dont nous desirons que le 
souvenir reste vivace dans le pays, la pièee fondamentale 
de cette institution : C'est une sorte de charte de création 
que nous n'hèsUons pas à publier en entier, tant pour 
conserver les noms de ceui qui ont eu la pensée première 
de cet élablissenient, le courage et la persévérance néces- 
saires pour le soutenir, l'augnenter, et le fidre arriver au 
plus liattt degré de prospérité, que pour donner au lecteur 
une idée de Fesprit qui présida à cette association qui n'a 
pas eu de rivale et qui certainement ne sera pas surpassée. 








lOpgle 




mmmi ou statuts 



M LA 



SOCIÉTÉ DITE DES INCAS 



Aueaiie todélé, quelque soit le boa esprit de tes membres, ne pouvant 
se mainleoir ssi» un règlement qui établisse les droits et les devoirs 
de cbaeun; 



Ctfllc dite des /«(«s, à Valeaoiennes . |>prsuado«' i|ue le seul moyeu lio 
conserver l'ordre el riiarmonie entre ses moiiibres est d avoir di-:» 
slaluts fixes; 

A arrêté par son Comité celui dont la leneor suit, qui sera exécuté par 
chacun des membres de ladite société : 
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CHAPITRE PREMIER 



DO GOmTÉ-MiBCTBIIII 



ART. 1<*. — La dineliM de II Soôélé «M eoollée I nn eomifé-direetrar 
cMipaié de mi. 1m menbm de b Sodélé d-aprèt dérignét, tmir : 

MM. Oestrez, grand mca, direclcur-présiilenl ; 

IfiCAW Sb, wuiHliracleùr, grand mallre dft oMmmni 



conartllm; 



BlOQPIT* 



Wâcair iM, 1 

Patou, j 
BAmntoii. 
Rburo, ! 

PiBTTt. Xrhorwr ; 



cmnmisitairM ebrfe de triboit; 




Waixon (D.). wcrélaire-archivisie, biaait les Coodiow de 
cootrûbur. 



AnT. i. — S'il snniont une v^rjnr'o dans W Comitt*. sin\ p.ir < ,iu!M» 
ou par rausT d'.ilisoniT. le CitmiU* Ht^ijinfra, à I.» plumlit.' il- stoiv, 
relui de* mr>inbrra dr la S«Kiélé qui it-mplira les funcliotif dr l'aUviil ou 
du àécMf. 



t 




J 1 »» 
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Art. 3. — Le Gonilé déeiden da eiwUiaie pour tes réaBims m aarchcs 
pendant le carnaval et fixe» loue Ice emploie. H raeem lee aoeiélairei, 

il ordonnera les recettes et les dépenses, il arrêtera les comptée du 
trésorier, fixera les jours et lieux des réunions, cl fera en6n tous ses 
efforts pour atteindre le but que la Société se propose : celui de la bien- 
faisance envers les pauvres prisoDoiers, etc. , de cette ville, et l'amusemeot 
de ladite Société. 

' Art. 4. — Toutes les décisions du Comité seront prises à la |>luralilé 
des voix; celle de M. le directeur-président, s'il y a partage, l'emportera. 




CHAPITRE DEUXIÈME 

FONCTIONS DES BIEMBRES DU COMITÉ 



Art. 1". — Du grand inea, directeur-préndenl. — H. It grand itea, 

directeur-président, maintiendra l'ordre dans les réunions, ayant sous ses 
ordres MM. les commissaires chefs des tribus. Il fera exécuter le règlement 
et les décisions du Comité; il ordonnera les convocations tant du Comité 
que de la Société; il prononcera les amendes et signera les arrêtés do 
compte de M. le trésorier d'après la décision du Comité. 

Art. 2. — Du mif-diredeur, grand maître des cérémonies. — M. le 
sous-directeur aura copie de l'inventaire du mobilier de la Sociétt'; il 
ordonnera la distribution de ce mobilier lorsque la Société devn [larcourir 
la ville en costume. 11 désipera l'emploi et la place de chacun des socié- 
tatrea d'aprèe la dëciaion prise par le Comité; il s'asaurara de la rentrée 
deaMe, aaMndea, etc. 

En cas d'empêchement de M. le directeur, il le remplacera dans ses 
fonctions. 
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Art. 3. — De» e9meitUn. — Lorsqu'il s'agira de la fiutioo ou du 
ehaignMtl des coilumat, d'ofdoomr des dépeoMi mlnordiodm «t das 
■îMt de fmdi pMr couvrir let finit, de b réoeplioo des aoeiAaine el de 
l'arrilé do eoaptet leor préieoee m Cenlté wen de rigueur. 

Lorsque M. le sous-directeur sera malade, etc., le premier comeiller 
le rcsphem» 



Art. 4. — Det eomamuureM cheft det trihm. — Ils seront chargée 

de la prés* riLilion îles aspirants à faire partie de la Société, de la rpmi«e don 
cartes d'eiiln-f i]iM|uell( S ils reo^-vronl le prix, ainsi que de \a recette des 
droits d'entrée »-l amendes : ils en reineltronl les produiLs au Iré34jrier 
qui en duonera récépissé el reoietiront ce récépissé au &ecrétaire-arcbi- 
viMe-coiitrOleur qui , à son tour, en doonera un reçu. 

Ils snr>'eilleroDt, sous les ordres de M. le directeur et celui de M. le 
sous-dire«-teur, grand niattrc des cérémonies, la stricte exécution du 
présent règlement et des deci>ions du Connlé, et ils inaintieiidronl l onire 
lors de la rcui.ion de la ScM iélé et de la marche du cortège du PançaK 

iU auront la surveillance du préposé à l'entrée qu'ilâ pourroot raivojer 
eu ea» de Banquement i lee devoirs. 

Ils feront, cbaeu pour leur eeclieo. l'appel des nenbrctdela Société, 
lorsqu'il s'agira d'une réunion en eoslome. une demi-heurs après l'heure 
fixée pour cette réunion, et un contre-appel avant Is mise en msrche : ib 
reneitront la note des nanquanUà M. ie direcleurqui pniMMeersrainende. 



Ait. 5. — Du Intarûr. — Il sera spédaleflHnt chsigé de la caisse 
debSodélé. 



• Il fant w rappeler qne dan^ la premier* oriiHne de la S^rii'-t.- < Inrat, 
il De R'agiuait que d'utili»er I tulique et populaire ccremome dv li-ulrrrcmeol 
du caroival. penonnié psr on Fsnfo. en ta feuanl aervlr é noe ouvre 
charitable |»ar In qatite qu'on Warilan prolt det unihrarm ptndant ceOe 
■arche burlesque. 




H donnera aux commissaires chefs des tribus récépissé des somines 
qu'ils venernni dans cette caisse. 

Il n arqiiitliT.i les flô|ieiiscs que sur mandais (!<' M. le tlirectenr; los 
mandais devront cHre numérotés et enregistrés |>ar le secrétaire-archiviste- 
conlrOlenr. 

U tiendra un compte ouvert des reeetiM et dépensM et en rendra 
compte au Comité lorsqu'il rexi^era. 




Aet. 6. ^ Dw aeer«dMrdkMil0H!onfrfflew-. — Il tiendra la 
matricule et drenera le tablemi des membres de la Société. 

Il relircra les noies ei mémoires relatifs aux dépenses ordonnées, 
desquelles il enregistrera et numérotera les mandats. 

Il tiendra le registre des délibérations du Comité et un registre de 
comptabilité, tant pour droits d'entrée, frais ï couvrir, que des amendes 
ordonnées. 

Il donnera à MM. les eommiasaires cheb dea tribus reçu des récépissés, 
de H. le trésorier. 

11 remplira et signera Ira lettres de convocation et les carlea d'entrée ; 
oea dernières seront ranlses ) Mil. les commiiBairM eheb des Iribos, 
ehai^ d'en recevoir le prix en les remettant ï domidle : la carte sera 
penonnelle. 

Il ien la dlatrilnitlon des troncs aux qoêteun qu'il devra diriger ; 
il leur donnera des numéros d'ordre et de reconnaissance, il tiendra note 
des manquants li l'appel qu'il devra faire un quart d'heure après la rentrée 
delaSodélé. 
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CUAP1TR£ TROISIÈME 



KS MBMnBS DK U SOCIÉTÉ BT DES ASPIIANTS A LITRE 



AftT. l*'. — Son Bealm de b Société eau qui oDlMTcbé avec le 
tniHfi do fêapt^qfù eftt •Mncrit pow le bd de h ni-artae al cem 
daMiadeaepiefld>ral896. et aum MX. laa Mbna de la aadélé de 
r g o i waiii i ailifeifv de la viHe de ValanciaaiMa; Ua aenteo cooaéqueaw 

exfopts du droit d'entrée ainai que riMix qai fBiwit |iariie de la société 
au lai du 3 novembre prochain. MM. les musiciens seront de plue 
exempté de la (orticipation aux fraie qu'oceaaieiMieniaot lee réoniona 
pour quelque cause que ce soit. 




An. S. — A l'aveoir, pour être adnia daaa b Société, en dent 
a adrcaaer ï Tod de MM. lea coBOMaatrea cbeb de tribua qui aeuawltra 
b dewade au Ceaaité; cette deoModa dem lira fute par écrit 



Art. 5. — C^lui qui vra aiiims dans la Société paiera i Drancs pour 
droits (IVntrt'e, iii(jr[>en(iammcnt de ce qui sera fixé par le r.diniti' pour 
couvrir les fi ais (]u eiu^erool lea réuaioAa. U s'engagera, comme tous les 
aocieos sociétaires : 

1" A U stricte exéeotion du prêtent et des decnians du Comité ; 

2" A rester à la place qu'aura fixée M. le sous-directpur, gnnd maître 
des cérémonies, e\ à (aire ce qo'tl lui ordoaaeia lora dea ourdMa de ia 
Société en coatuoM peodaot le carnaval ; 

4 
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3* A nlBlwdiiiwdnlntfidi M weonaperiwnie du teie tlaiiM 
MIT Im mxtm et h eoadaite de bqidie b critique publique s'cumnil 
eoeeieniteieKée; 

A' k se comporter avec les égards que se doivent mutuelleMlt lei 

membres d'une Société; 

5* A ne rien réclamer du mobilier de la Société en cas de sortie volontaire 
ou d'exclusion de la Soaélé pour les causes prévues par le préseoi 

règlement; 

6* A assister aux faaéwUlee des mmiim de b Sociéié qui fieedrakat 
i décéder. 



CHAPITRE QUATRIÈME 

DfiS BÉUMOXS 

Art. 1*'. — Les réunions auront lieu aux époques qui seront fixf'cs 
par le Comit»^, et commenceront le dimanche 3nr»^s la kermesse de 
ValeDciennes et se termineront après celui de ta im-càréme de cLaque 
amée. 

Art. 2. — I^orsqu'elles auront pour motif de faire des courses nocturnes 
pendant \c. carnaval et la promenade du Pança, ainsi que pour le bal qui 
sera donné le dimanche de la mi-cari*ine, tous socu bires sans exception 
devront s'y trouver en costume, le cas de maladie ou d absence excepté, 
ce qui sera vériûé par MM. les commissaires che6 des tribus. 

Sous aucun prétexte il n'y sera, par MM. les commi««air0S cbe£l des 
Iribus, admis d'étrangers m de sociétaires sans le costume. 




^ Si ««• 

Abt. 3. — Cdui qui M ta tranfert pit aux réumiiM devra, indépen- 
dMUKst des MMadM, payer le prix de h OMtribulioB éliblie fioor 
cevvrir Ice Me, ete., et arrêtée par le Gendlé. 



Art i — G lui qui ne marchera pas en costume au coriége du Ponça 
«era rayé du coolrOle. 




CHAPITRE CINQUltME 



NS AHKRDBS 



f* Stn Mwidé deBOcertiawicelm qui ne ee tfoatera paeeo coshnie 
Ion des réuaiem eè il am été prétérit de ee nodre; 

^ Sert M MB d d de eesliiMB eelui qui oe ee tiendra pet I la pltee 
qui lai tare été aHîgnée par M. le taotnlireeleiir, fraed naim det 



5* Sera amendé de 1 franc celui qui Dianqut ra aux é^rds que se 
doivent mutueilement les membres de la Sociélé. et 0 aera exclu de la 
Sœiélé ail y a caoae aufflatete receiMioe par le Comité; 

4" Seront amendés de 50 rentimesceux qui s entretiendront de politique 
pendant la réunion de la S«>ciélé; 

S* Sera amendé de 75 centimes celui qui, |)ortpur d'un tronc pour 
quêter, ne l'aura pas r^oiis un quart d'heure apr^s l'beuie fixée poor la 
rentrée de la Sociélé dans le lieu de la réunion i 

0" Sera nnendé de 85 eentioiet edw qui n'aura pas répondu I fapprl 
qai aera fait pr les eonwaaairet chefc det tribut loia de la réunion 
peur la anrcbe du Pnafe; 






^••«./wv^*v . w ,v"\- .V ..*.\» -«■'•- v-».^ 



dt 1 ISwe eèlai qui , éim 
hs décMMMt MHt It ttmpt délmiié 



bRi Goailé. 




TootM Itt féiidhwt Kffool punies par une «meode doubla de 
ci-deNoi fixées et psr Teidneiêii s'il y a lieu. 



CHAPITRE SIXIEME 



DBS EXCLUSIONS 



Sera cidu de la Sodélé eus rappel : 

1<> Celui qui aura «anqué de ae InwTer i deux 

S* Celui qui donnera sa carte d'entrée I un autre individu; 

5* Celui qui introduirait des personnes du sexe féminio sur les mœurs 
el la cunduile desquelles il y aurait à redire; 

4" Celui qui manquerait de quelque manière que ce soit aux éprds 
dûs aux dames admises dans le lieu des réunions de Is Sodété ; 

9> Celui qui reiîisendt de psyer su trésorier de la Société les smendes 
qu'A aurait encourues et aussi la rétribution ordonnée pour couvrir 
les frais; 

6* Celui qui nsnqoerait aux «égards dûs sux membres d'une nlme 
Société lorsqu'il y surs récidive, et qui aurait troublé la tranquilUlé de la 
Soeiélé. 



t 
t 
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CHAPITRE SEPTIÈME 



DB L DiPLOl m FONDS 



ÂHT. 1*'. — Le produit des souscriptions, droits d eulrée, ameodes 
«teonliibiitiOM de chaewi im nembres de la Société sera employé au 
payaoMDt det frais qo'ODgnwl les besoins de h Société p.iur aocessoîras 
de costume, luimoaiw, feux d'artifices, ordiestre, location de salles, 
etc.. etc. 



i 



5'^ 



Art. 2 — Le produit des quêtes faîtes, soîl pendant le carnaval, soit 
peodanl ia marche du Pança, eo faveur des prisonniers et des pauvres, 
sera ramis, saus aucuoe retenue, à M. le Maire de la ville de Valencieones, 
avec prière d'en ordonner remploi. 

ArrMé en Comité à Vaieociennes, le 30 octobre 18â6. 



1er «wmirei iM Cm^ ; 



Ch. Wagret, 

Kenard, 

A*» Barbenson, 

K' Becqukt, 

D. PlETTE, 



Meurice, 
H. Cellier, 

Patou, 

b. Nicaise-Daubressb, 
F. Destrez. 



Pir le grand Inca, directeur-président. 

Le teerétmn-m^mtttt 

Wallon 
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Ces premiers statuts, que nous donnons pour fixer le 
point de dépari de la société des ifuat de ValencieiuieB, ne 
forent rigottreusemenl obserféa que durantenviron deux ans. 
Comme il est arrÎTé pour toutes les ooostitutîons possibles, 
on éprouva le besoin de les modifier; et lé 20 mai 1828, il 
intervint un nouveau règlement qui abrogent Fancien et 
prenait force de loi. Ce règlement, en vingt-neuf articles, 
oonfirme beaucoup des dispositions précédentes, en modifie 
d'autres, et règle, sur une base fixe, les cotisations et les 
amendes. Ce r^ement ayant été imprimé , nous nous dtepen- 
serons de Tinsérer ici intégralement, comme nous l'avons 
fait pour le premier qui ne fut jamais publié que par extrait. 
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CHAPITRE IV. 





PROGRÈS, ACCROISSEMENT 
DE LA MARCHE DES IXCAS 

ET 

IMITATIONS QUI EN PURENT FAITES 

parlir (iii moment où lu sociélc des \nca% 
fut dèiinitivement organisée sous la direction 
d'un oomilé régulier, oette association prit 
une véritable importance, et les mardies 
triomphales qu'elle exécuta à l'enterrement 
de chaque carnaval devinrent de plus en plus remarquables 
et splendides. On avait commencé par marcher le mercredi 
des Cendres, on remit ensuite la promenade au dimanche de 
la mi-caréme, et enfin on la transporta après les fiâtes de 
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Pâques. L'esprit carnavalesque céda le pas à Taniour de la 
bienfaisance; l'enterrement du mardi gras avait été la raison 
d'être de l'institution, le désir de soulaj^er la misère en 
devint l'âme et le soutien. La société des Incas, qui avait 
d'ahord pris plusieurs devises , telles que Ihiion et plaisir. 
Joie et hiiniiiiiitê, mit bientôt à la léte de ses corlé^es la 
bannière portant ces mots : La charité nous conduit, devise 
qu'elle a toujours suivie avec une honorable et coura^'euse 
persistance, et qui, pendant bien des années, a apporté 
d'importants soulagements à la classe la plus soufiraote de 
la aoeiété*. 

Quant à la pompe des exhibitions publiques, quant à la 
richesse des costumes et à la splendeur de la marche de nuit, 
faite aux flambeaux, elle augmentait graduellement chaque 
année par suite des eflbrts bien compris et bien dirigés de 
chaque sociétaire. Voici ce que disait déjà d*eox, en 1832, 
un des correspondants des Àrefàoei du Nari, dans un article 
intitulé : Let Ineas à Vahndemiei : 

« Ëux seiils ODl tracé les deâ^iias de leurs costumes pleins d'élégaoce 
et de vérité; eux Mib ont réglé l'crdre et l*haraiooie de leor nirelie 
pompeuse. Ut eot décoré leun chars, latoué leurs Africaioi, peiott leurs 

' Lorsque la société des Inrat n'était »Tir'or«* (]w pour ainsi dire dans 
renrance, elle se douna le plaisir de créer des diplôme» pour ses afliliés; ïh 
portaient four1itn:SoeiMietInea$:Ro9mtm dm Pértm: Ordre imSokil, 
Hommage à In BienfaisoHCf ; et ils étaient signés ]>ar lli ascab, fils du Soleil, 
et datés par lui du îi mart 4830, an 17 dr nnirr Empire, ce qui ferait 
remouler la première origiae de la Miciété à i auuee A cfille époque 
les éigmiaires de VOrdre du Soleil «taieni MM. Meuriee, lUa du Soleil; 
B" Nicaise, prand-maitre des cén'îitionies ; Drstrci, kniika d'Afrique; Lionne, 
cacique; A. Rarbcnson, L. Damicns, Beaux, Ch. Wagret, Anloioe Paton . 
membres du Comité. 
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innsparonls, t-crit leurs devises, tandis que leurs sœurs, leurs ffmiii»*!i 
ou leurs (illo nul drj(ié les plis des robes qui les ( «'igiieitt, ont tourné 
en liirbaris les ctiiHes (jui les eutivrenl, ont arrondi en couronnes Iw bijoux 
qui sciiitilicul sur leurs télés. Les travaux de jour, les veilles lui^iiie n'ont 
coûté oi aux uns ni aux autres pour donner uo peu plus d'éclat, pour 
alffokr un pen de poui^H de plus à la pompe de l'aonée précédente. Leur 
lêle eeni, leur tempe, pour eux n précieux, n'a pis mlB; ib ont ï l'envi 
centribné, même de leur bonne, i raceompUiaemenl de ce* péniUee et 
nei^ireux prépantib qui ne les faut pourtant briller qu'une aoirée, maie 
quileur méritent auprès dae pauvTM une meimon de 




En 1H.'{7, un jeuth' jKit tt' dv Valeiiciennes s'inspira di' la ! 
marche des huas pour cuniposer un cliuiU qui ublint alors 
un succès populaire eidool nous voudrioDS pouvoir doimcr 
de larges extraits; mais IVspace nous manque, et Dous 
nous Gonlentefoiis de citer les dernières strophes : 



Continuez longtemps votre aiivre u»eiii(nrc. 
Frères, à l'indigent tendez toujours la otaio, 
Et montrea-noos longtemps le speciaele illusoire 
De b réunion de tout b fenre bumain! 
Que difr-jé* M n'est pas b luxe et b jaetanee. 
Non, ce n'est pas l'amour d'une nine pubeance 
Qui vous font revêtir b toge du rooiain 

Ou le roanti'au du mandarin ; 
Vous ne relevez pas les vieilles saturnales, 
De Home dégradée indignes bacchanales! 



M. J.-B.-Suai'.U<> Ih»f>tt, avocal.— (Voyn Arrkwf 4m 
, frrnMet, t. U. p. I86-I92.I 



mré if Ui 
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Non, U pitié vous guide ei point d'autre désir. 
G«rtM «M aeliMt le peiioB de l'envie 
S'épniienit ee nie w» peovoir ke tenir; 
Veus Mas ooime Ter que le fim purifie. 
Un ebelade veos bit gnndir. 




Ne vous rebutez pas, car votre tkhe est grande; 
Lisej : Persévérance est sur votre étendard; 
Continuez longtemps à recueillir Toffrande 
Du riche curieux el du bon camijagiiard; 
Soulagez l'indigent; de vos bienfaits l'image 
Kégoera sur les cœurs des siècles à venir; 
Voe DOOM eeronl bénis, quand eor votre passage 
Oo Un la devise : BiMAinfi, puuir* ! 



(It's vers peignent l)ien l'esprit el li' Itut de la sociélc des 
Iitrus; les encouragenionts qu'elle recevait ainsi et rapjHo- 
balion des liabilanls, des autorités et de la presse, l'inspi- 
rèrent de mieux en mieux, el on la vit, le dimanche 
25 mars 1SI5H, dérouler son corléj^e dans les rues de Valen- 
cicriiirs avec plus de magnificence encore que les années 
précédentes. Klle s'était adjoint à cet eflél 500 membres 
nouveaux; elle conij)lait déjà 100 quêteurs et 200 porte- 
fallots habillés en sauvage; le nombre des chars triomphaux 
était porté à onze. I ne mullilude de groupes, de tribus el 
plusieurs cavalcades remplissaient les intervalles. Cette 
marche eut lieu sous la direction du Comité, aiors composé 
comme suit : MM. J.-B. Meurice, F. Destrez, J.-B. Nicabe, 



' SoNtmir éê le Terre ttaUtle, par J.-t. Fourart. Valmctennes, Prignci . 
1837. in4*, l« p. I 
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A. Barbenson, F. Becquet, Lionne, Betnx, Gasteignier, 
Flament et Lejçrand. La collecte, au profit des pauvres, 
produisit 3,9(>0 francs 35 centimes. En 1830, la mÎMiie 
Société n'avait réuni que 2,554 francs 00 centimes. 

Depuis qucl(jue temps la marche des lurtis n'avait plus 
lieu que tous les deux ans; après celles de \H'M\ et 1838, 
on ne vit donc plus paraître les Hufauts du No/c/7(ju'en 1840; 
mais cette apparition fut grandiose ; elle se si^îiaia par deux 
faits nouveaux : d"al»ord ce lut la frappe d uni' médaille 
distribuée pour perpétuer le souvenir de celte association de 
bienfaisance; elle représentait un pélican qui nourrit ses 
petits de son sang, emblème de la Charité, avec cette 
légende : Société ia Incat, fondée eu 1826, et de l'autre 
côté un soleU, entouré de rayons, et cette inscription : 
FîaifiieieiiNet, wuateke triomphale de 4840'; ensuite on 
remarqua que pour la première fois les /nros ftrent une 
marehe de jour, afin de répondre, par cette exhibition, à 
ceux qui prétendaient que leurs costumes et ornements ne 
pouvaient supporter la clarté du soleil, fls sortirent de eelte 
épreuve triomphants. Ifous n'en voulons pour preuves que 
les impressions produites sur un spirituel écrivain du midi, 
notre allié. M. Ehéar Blaze, qui lea consigna dans un 
feuilleton do temps inaéré dans le rofisftfuffMNifief. 

Dydit: 

• Quaod vous voudra jouir d'uM noble (fit, d'une mascarade qui m 
•eot ni Torgie. ni le abint, d'ans solennité où préside i b Ibis le boa 
|oèl et la magoificeoe». aOn I Vatencirnnos le jour des Inent. Figurei- 




4 



' {'.eiip iiM>daillf a t^te frappée au Domltre df .'iOO nnnpUim m 
100 Ml àTffai rt 10 en or. 
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VOUS la plus grande pompe et les plu baux eostOMS s'atKaot avec une 
mite CQ soène ligouifiMaMiit «oelf : supposa le sseond acte de h 
Amw jeaé sur le pisce Loois XV, I la lueur des torches, par du mSlIer 
d'acteurs avec leurs cuirasses brillantes, leurs chevaux bardés de ftr, 
enteurésde cent mille spectateurs; laissez aller votre imagiDatioo, donnei ' 
carrière à la folle du logis, ISchez-lui la bride sur le cou, soyei certain 
qu'elle n'atteindra point la vérité ! • 

• On dansait à Aix dans une des premières iiraisons de la viile. Tnul 

à coup les violons se taisent, les danseurs s'arr^t/>ni stupéfaits 

H. de Cicé, archeviViue fert reapectable et très- respecté, venait d'entrer 
dana le bal eo habita aacerdolani. Le digne prélat traverae la salle au 
nilien de l'étonooiMot général, il moate i l'calnde des mualciaM, el 11, 
du haut de cette dum inpnmaée, il pranoooe lea parolea suinotea : 
a Jfea /Mm, ;c ne vi«m pii ici pour interrompre vos plauirs; 
■ pendant que vous vous litfrez à la joie, des tnalheureux, dont l'u 
• a dévoré les chaumières, souffrent le froid rt la faim; je recevrai pour 
« etur ce qur votre charité voudra bien leur donner. • AussilAt chacun 
vida SOS pochrs dnns la bourse épiscopale. On y trouva de l'or et des 
bijoux, des diamants el des perles. Un danseur qui n'avait point d'argent 
souscrivit un billet de vingt<inq louis payable à vue ; plusieurs autres 
llmittrenl, *el le lendeouin tous lea ouvriera du pajs travdllaieiit i la 
raeoDairoelioo des miaoi» brûtéea. Ce que rarehevéque d'Aix fil une foia, 
lea /neoa de Valeneiennes le fiml tous les deux ana, et ce aont eux qui 
denoent la We pour avoir l'oceaaion d'y quêter; de eelio manière ils font 




l'i 



• Vous croirez peut-fltre que les plus riches do la ville ont organisé 
cette fôte ou qu'ils en ont payé les frais, que les énidils en ont dressé 
le plan, non. Tout a été imaginé, conçu, exécuté par des artisans. Tout 
est sorti de leur tête ou de leur bourse. Ces rois, ces chevaliers, ces 
anbaaaadeura, aont dea fibricanis de balialea, des eheft d'atelier, dea 
tanœura, dea épiders, qui, après avoir travaillé louto Tannée, a'amuaent 
en ftiaant le bien: I eux donc tout rhonneur. l eux reotiaio do riche, I 
eux la rooonnaiaaaMe du pauvre. 
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• Apfèt mir Mt m cm» dldttoire pratique avec 1« onvrim de 
Valeadeuet, qui n'mieilnppeM d'toari glorieux mneiiirB, Je revenais 
I 9m» la tête ranplie de Baudouio et de Godefrey, de Jémialeni el 
d'Aolioebe, dee Graea et dee Ineae. Dam le coupé de la diKfenc» nom 
étions trois, mes deux comitagoonSp ridies habitants de la grande ville, 
électeurs, éligibles, ajant pignon sur rue, causaient entre eux d'actions 
houilli^res, de s] éculations inJustrieiles : ils ne parlaient que par cent 
mille écus. En passant à DeiLun , je leur nionirai b pyramide élevée eu 
mémoire de la fameuse iMitaiile de Ut-nain. 

— • VoiU, leur dis-je, le monumeui de Denain. 

— • Qn*C8l-«e que c'est que Denain? 

— . Ufilb(Bo« le maréelid de Villan battit i'anntfe des Alliés. 

— • Ah! oui, sous Napoléon, dit l'un. 

— • Eh! nop, sous la République, dit l'antre. 

• Anmei^vouB donc I saover la France! • 



Nous défiant de nos propres impressions de \ alencirumiis. 
nous avons voulu laisser parler un insUint un étranj^er, 
un homme du Midi, qui a vu les Iiica.s une seule lois et qui 
o'a pu 8 empêcher, en rentrant à Paris, plein d'admiratiun 
et de aoo sujet, de consigner dans un grand journal de la 
eapitale une partie des sensations qu'il avait éprouvées en 
voyant défiler ce brillant cortège de 1840. 

Il fut en efTet, cette année-là, d'une magnificence alrènie: 
l'apothéose de la fin de la marche, lorsque tous les person- 
nages principaux du cortège furent ranges et groupés pitto- 
rasqnenient sur une mie estrade élevée h l'eitréniité de 
h place d'Armes de Valenciennes, lorsque, disons-nous, 
tous ces guerriers péruviens couverts d'or, ors filles du 
Soleil , ces croisés, ces chevaliers et ces brillants dignitaires 
lurent étagés en amphithéitrc, et que des feux de Bengale 
de diverses couleurs vinrent les éclairer au milieu d'une 
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nuit sombre, ce fut un spectacle DMgique dont riea ne peat 
rendra refièl. Le feo d'arliioe qui tenoiiia la ftle, et que 
l'habile pyrotechnicien Ruggieri vontut diriger luinnènie, fut 
au niveau du reste de la ftte et couronna brillamment cette 
splendide et unique solennité. 

Elle fut si complète et si magnifique que la société des 
Jheot, qui semblait avoir pris aussi pour devise : CrmiX 
tmmdOt et qui voulait toujours foire mieux, même après 
avoir fiût très-bien, s'endormit longtemps dans les douceurs 
du triomphe de 1840; il fidlait de rudes efforts pour aller 
au delà : nous verrons bientôt comment elle s'y prit pour 
couronner son oeuvre et pour se surpasser elle-même après 
avoir drjà étonné une population bien habituée cependant 
aux représentations fiistueuses et aux exhibitions publiques 
extraordinaires. 

Avant de passer outre, nous devons consigner id une 
observation qui a été faite par des étrangers de distinction 
qui aaristèrent k nos fôtes. 

On a remarqué avec raison que la Jfamfts dsi hMO» de 
Velmkimet n'était copiée d'aucune autre solennité ancieniie ; 
on pourrût croire qu'elle a pu tirer son origine de la ftte de 
Caritaduà» Bériers, parce que cette récréation, fkite par 
les corps de métiers le jour de l'Ascension , a pour but la 
Chanté. Mais en lisant attentivement V Antiquité du Triomphe 
de Béziers, contenant les plus rares histoires qui y ont esté 
représentéen iBéziers, J. Martel, 1628, in-12), et la Seronde 
Partie du Triomphe ilGii, on se convaincm qu'il 

Il y a aucun autre rapport, entre la fête du Midi et celle du 
Nortl, que le but qui était la Charilè et la Bienfananre. Si 
la Société valenciennni.se a toujours tiré de son propre fonds 
ses inspirations pour ses (êtes, nous devons dire qu'eu 





revanche elle a été souvent imitée par les autres villes dans 
les temps modernes. 

En eflèt, outre les représentations publiques qui ont eu 
lieu dans les provinces des Pays-Bas et dont nous avons donné 
plus haut une énumération rapide et sommaire, les plus 
remarquables marches triomphales des autres contrées ont 
été celles de la Fite de» F<m k Dijon ; de celle des Vigneront 
k Vevaj, qui a lieu tous les cinq ans; des fêtes de hBravade 
et du Perroguef , qui se font tous les ans à Montpeltier et à 
Aix (en Provence) ; de h Félê-Dieu aussi h ko*; de Vbiau- 
guraiion de fUmomUé de lejfde, le 8 février 1575; de la 
cérémonie de la Tanuqtie, à Tarascon; de k Chevauchée de 
tÂtne en la ville de Lyon^; des solennités &ites k Constan- 
tinople durant cinquante jours pour la tmewmon du fils 
du sultan Amnrat'; des tournois et feux d'artifice donnés 
à Cassai k roccasion de la naissance de la princesse 
Élisabclti*; de la solennité exécutée à Padoue pendant le car- 
naval de 4605*; de la (ète donnée sur l'Arno, k Florence, jxmr 
le mariage du grand-duc; des tournuis uflertâ au luuria^u 



' Voyez : Eipril du cércmomal U'AU en la cHébralion de la Fcte-Uieu, 
par Pfcrre Jowph (De flaiUe). Aix. 4706, petit in-12. 

* Voyez BeewU ie la Chevovehée faicte en la vUle de Lyon, le dix» 
«ylfcwM iê «ewmlfv 1878, a»ee ioM twén (hw m ioelb. Lyon, ft» tu 
TnAhSmfroU», 1S78. Iii<8*. 

' On pent consulter pour cette ff'te bizarre : Triomplta;, Mtuinilirmrfs et 
Allégre$te$ qui ont etté faxele* à la ctrcondcMA àt Mehenut, fils du ndUm 
Amuralh. Pnris, l.".8ô. Im-8", 411 jiagos. 

' Publiés |»ar Dilicli, à Cassel, on K>02. Iii-rol. avec texte allcinand. 

* Voyez Barriera fiUta Ml Podora in Commale detV amuo 1605. Padova. 
1(05. ln-4», ligures. 
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du palatin Frédéric avec Klisaix tli (rAnglelerre, en Kil.'t'; 
des processions des écoles de la Compagnie de Jésus à l'uni- 
vcrsité de Ponl^Mousson, en i623'^; du comlnit à la 
barrière fait en cour de Lorraine, le 14 février 1027, sâ bien 
retracé par J. Callot; de ia grande fôte qui eut lieu à Moscou, 
le 5 février 1626, au mariage du czar Michael Fédorowits 
avec la princesse Eudoxie Strefhneff'; des cavalcades faites 
par le roi Louis XIV, les princes et seigneurs, au Palais 
cardinal (depuis Pàlais royal), en 1656\ et du carrousel 
donné par le roi, le 5 juin 1662, sur la place, devant les 
Tuileries, qui prit dès lors le nom de Carrotuel^; de la 
brillante journée du carrousel des galants Maures, entrepris 
par M. le Dauphin, en i685*; de la belle fête donnée à 
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' Trimfàe$, Bntrémt CnUtt», IVwnwfa, «fr., pomr k «artaf» 4ê 

Frédéric V, cnmtc paintindu Rhw, avec Madame Èlitabrt h, fillr unique H 
prineeue de la Gramte- Bretagne (par D. Jocquet). Heidelberg, GoUud 
V«guetein, 1613. In-R- de 72 papros. 

* V'oyet Les Honwurt et Applaudis$eHunU rendvi par le collège de la 
Compagnie de lem, fmêternté ef humrgetnek da Pmi^Mim$iim, fan 1€S3, 
avx SS. Ignace de Loyola et Franfoi.* .Varier, A nrimi 4ff lettreamonixatitm. 
Au Poal-i-NmiiMa, 1623, in4o, fig., 48 p. 

' F,a rt'Ialion en a sonirmcnt êt*; puhUéo en IRIO, à Mosrou, aver 
6î planches io-rol. rolorii-is. Tcti*^ rHatioo est rtreeo France; nous D'avoos 
Jamais va que l'Memiil.iirr ijur nous )ioss^d«n«. 

* Voir Les Emblesme» et deuws du Uin, det l'nncet cl Stu/neun ftd 
faeempagntnmi em ta eawUaU royale, «I eeMirw die Vague fue Sa MajeM 
fit au PaiaU-Cardinal. reen«Uliet «1 àU&én é S. A. de Gaiae, par (Bmaj. 
1656. Peut Ui*4», tout gravé. 

' Le rnrnriM^l, rnursps rie iT-los c! f]c Impips. railesen {CiCii par Louis XIV 
cl les princiiNiles persounes de la cour. [Hi* Tolume du Cabinet dH Roi, 
édition de 1743.) 

* Publiée à Paris, chez la V Ulaicart, IC8:>. In-M., Ifllgom. 
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Nanicli Ion de 11 Biismiieedit prince Maximilien de Bavière* : 

des fêtes, chasses, mascarades, danses, feux d'trtifices, etc., 
qui ont eu lieu, eu IGSO, à la cour de George H de Saxe, 
à r<»«r,'isioii lie la visite de s«'S deux frères des cérémonies 
festiv:des du mariage du prince de Bavière avec l'arcliidn- 
clu'sM' Mai ic-Amélie en M'-ïi' \ des fameux lirs au cauon 
et à la cible, ordonnes par le magistral de la ville lilne de 
NurtMulxTg, le iH août |(>7! et eu \ des n-joniN- 

sanees d<mr)ées à Parme pour h's uoces du royal iulaiil 
duc Ferdinand «le IlourlMui, eu 1700, et enfin des leles 
uuHiici|Kile8 données à Paris lors de certains evéuemeuts 
{Mliliques. 

Chacune de ces exhilutious publiques avait son cachet 
ptrticulier, ainsi que cela ressort des diverses relations qui 
nous ont été oonservées. 

Galles se rapprochant le plus de nos marches flamandes 
eurent lieu dans la capitale. Le î) février 17i7, jour du 
mariage du Dauplun, fils de Louis \V , le corps de ville de 
Paria donna au'peuple la repréfleniation de cinq chars peints 



' Mis<' au jour a Muich en tM2. 1 vd. b>M. tvee 44 pludict doaUcs d 

un trxte iillrm.iitd. 

' \a <lfNrn|itinti d«" r<»s lrni« n mart|ii!i)>lts f.M»><5 a vh- (Ion»»"»' «'ii sllt-insm! 
|>ar Ttcbimnwr et publié** a .NureinWrg, itiUU. lo^ful. avec uo ^raitd iioitilire 
4e fffene cnrievaei. 

* Vojei ArjontMOiim ti FrUt magntfujws m Bovurr, l'an ilii, au 

Munique. I7SS. Nlit ÛKfol. «fce 31 Igiree J.>A. Corrimit. 4*«|iret 

Mathia«. 

' \a's U'-W\ An lirau canmi tl»- >'iir<*mli«'r.', Jf> août H t M |.lt i!ilir« ltî7l. 
uni étf gravtf-s |»ar Jacob Saudrard sur li s dcv^iii» de \^A'.. bimeuarl, »\\x 

wm icslr UhM. 
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et dorés, qui, depuis dix heures du malin jusqu'au soir, ont 
h\t ie tour des différants quartiers de la grande cité. Le 
premier char portait le dieu Mars avec des guerriers; le 
deuxième contenait un corps de musique; le troisième repré- 
sentait un vaisseau, armes de Paris; le quatrième était 
monté, par un lîacchus sur son tonneau; sur le cinquième 
on voyait Cérès et sa cour : tous attelés de huit chevaux hien 
ornés, avec conducteurs à pied. Les habillements, de 
couleurs et de galons variés, étaient assez, pittoresques, 
quoique couverts de clin<piant; les personnages dans les 
chars laissaient beaucoup à désirer. Dans certaines places 
ds jetaient au peuple des cervelas, du pain, des biscuits et 
des oraiij^es. 

M. de Bernage, prévôt des marchands, l'ut critiqué à 
l'occasion de ce divertissement un peu mesquin pour une ville 
capitale. Suivant l'usage en France, on s'en vengea par une 
chanson, et dès le soir même du jour de la fête on répétait 
dans les rues les couplets suivants : 

HMMievr le Prtfvtt dei naafcbmds. 
Ma M, ions voos moqua dM gm; 
Votre Cérèi, m M livide, 

Garde pour elle ses glteaux ; 
Bacchtu n'a que des tonneaux vides, 
Jfoft mutilé tombe en morcenix'. 

Le peuple, animal igoonst, 
N'aperQoit ici que dinquant; 





' Les saccades du char de Mars ébranléreul tellemeal la téle du dieu qui 
teit fiûte en ctrtoB qu'elle tavU de daenn ses éboulée an tien te k 
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Moi, j d<liiiiri' vutre sajçt'ssi' 
Ccl «r. «lui parall faux à tous, 
Ëo dé(iit d'eux. |»ar votre wàtmt, 
Dtvieot un or très-pur pour vous. 

Otte ironie s'applique au bruit qui ooanâtwr les bénéfices 
que le prévôt des marchands rî'alisait k roccttion de b fête; 
il lui revenait, disait-on, deux sous par livre de toutes les 
dëjM'nses faites. 

\ «lila la seule marche (jui ait eu quelques légers rapfxirts 
avec nos promenades trioniphales des pays flamands, et encore 
quelle énorme difl"éren<'e il rr^'iic entre «'Iles! 

Mais quant aux iniitations que l'on lit de la Sih hIi' ilts 
Inca», d<'s cxhihllions publiques qu'elle produisit et des 
collectes au pnitil des classo malheureuses qu'elle inventa, 
elles lurent innombrables. Les habitjints des ^'nuules cités, 
des villes moyennes, des Iwur^set même de simples vilhi^'c^, 
émnSfltr le spectacle de tout ce qu'ils avaient vu àValeneiennes 
00 sealemeDi entendu raconter par des témoins oculaires, 
VOttloreot avoir ausai leur société charitable puisant dans la 
bourse des curieiix étrangers l'obole que demaiulail l'indigent. 
On vit les oommunes les plus rapproclié(>s de l'association 
valencieniloise, et notamment celles de Préscau, d'Uérin, 
da Qneaooy, de Marchiennes', de Comines et de Solesmes, 
s'ingénier îi copier, dans la proportion de leurs moyens, les 
Mcof , dont le nom était devenu générique pour indiquer 

' Lolnam 1831. jour «io imrdi çras. I.i wWc A*' Min hicniiM «'dt<tin);ua 
f«r nnf mardM i'htuu qui rUit rfm«n|uaUe pour let rrsaourm 4f U 
localiie. 
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un Gorl^, plus ou moins costumé en IncUens, marchant 
par les rues, de jour ou de nuit, et quêtant pour les pauvres. 

La Société des Imas de Valencieniies eut encore le mérite 
d'exciter Témulatioa des autres villes qui, voulant renchérir 
sur la forme, tout en conservant le même but cfaarilable, 
adoptèrent des sujets historiques pour leurs marches triom- 
phales. Le 42 mars 1836, la SoeiiU pidlmtkn^pûfue de Lille 
organisa une grande quête au profit des pauvres en attirant 
les étrangers par une Mardm trwn^htile de Napoiion el de 
Tamerkn* Avec un goût plus épuré, la Société de hienfai- 
tanee de Cambrai, sous la présidence de M. Ed. Dowa, 
représenta, les 9 et 10 mars 1839, la joyeuse entrée de 
François I", et fit une collecte abondante pour les pauvres à 
rinstar des heai de Yalenciennes. C'est ainsi qu'on en usa 
pour la seconde fois k Douai en 1840; la marche était bien 
réglée historiquement parlant; on } voyait Philippe le Bon, 
duc de Bourgogne, dans ses rapports avec Douai; sa cour, 
son siècle s'y reflétaient avec vérité; mais les costumes 
sentaient trop ceux des coryphées de l'Opéra et perdaient à 
être vus de jour; à Satnt^Omer, en 1850, on représenta 
triomphalement, et avec chars et cavalcades, l'entrée dé 
Guillaume Cliton en cette ville. 

A Dunkerque, en 1848, une (ete historique dans le inênie 
genre eut lieu pour donner de l'occupation au |H;uple el 
|H)ur amener des étrangers en villr. 

A Arras, vers le même temps, il y t iil mic l'viv lHston(|m' 
fort riche, dont presque tous les acteurs t tau iil pris parmi 
les habitants aisés de la capitule de l'Artois; les jdns 
brillants costumes du moyen ji^c riiicnt t xhihés dans cette 
noblt> cavalcade <|ui rappelait la splendeur de la cour des 
ducs de Bourgogne. 
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A Malincs. le 15 ;iuût ISMS, on ccli-hra If jul)ilt' »K' huit 
cent cinquante ans de Notre-Dame d'Ilanswvck par une 
protvssion solennelle, accompagnée de chars et de déco- 
ralions qui coûtèrent 150,000 francs. 

En 4849, les 23 et 29 juillet, la ville de Gand vit défiler, 
deux fois le grand cortège historique des comtes de Flandre, 
qui a été décrit par M. Edmond de Busschcr. 

A Àn?er8, en 1840, od oi|;&nisa des fêtes artistiques tW»- 
splendides pour rinauguration de la statue de Hubens, 
élevée sur une place voisine de la cathédrale enrichie des 
chefs-d'œuvre de l'illustre chef de l'école flamande. Des 
dèpulatione des sodétés des lettres et des arts de la Belgique 
s'empressèrent d'asnslerk celte gmndë Ananifestation et aux 
réjouissances qui eurent lieu à cette occasion. 

Au printemps de 4852, les S, 3 et 4 mai, la ville de 
Bordeaux donna une grande fôte de bienfoisanoe avec marche 
triomphale et historique, carrousel, ete. Le sujet de cette 
belle manifestation prèlmt singulièrement è Téchit et è la 
magnificence : e était le Siède de Franço» f". Une bannière 
portant : Aux mmbm de lû SoeUlé de ekarUé de Vakn- 
eiennet, y figurait. Ce fiit un juste hommage rendu à Tasso- 
ciatîon dee Intatt dont on 'avait emprunté les bonnes idées 
et jusqu'aux moyens ingénieux de quêter aux balcons et 
aux fenêtres du premier étage è l'aide de grands cornets 
de percale qui devenaient des cornes d'abondance pour les 
pauvres*. 



' Ce mode d'aller chcn-lier rauniône du richr jusqu'aux éUgcs supérieurs 
Ml dû à l'ioveotion de M. Casteignier. mi'nibro de la SariM iet Imetu ée 

Valcncieiim s . 'i'ml in iioili iu»- «nI < |ir.! -i-, '],■ ■■■'nciiirMr ;ir.i!r ivoir 

obtenu le>i ]>\us forU couUiigcuU d'olVraiide> dans le» dilfereules quèle!» au 
profil 4es pauvres. 
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En juin 185!^, ia ville du Lille eut ses grandes fêles hislo* 
riques dans le cortège desquelles l'idée de plusieurs groupes 
parut emprunlée à la marche valenciennoise de 1851. 

Le 15 août suivant, la ville de Cambrai vit se déployer 
dans ses rues et carrefours un cortège historique repré- 
sentant l'histoire du Canibrésis depuis les Gaulois jusqu'à 
nos jours. Cette imitation de la dernière iete des Ineoi de 
Valenciennes eut un grand succès et était due au zèle et au 
talent de H. Eugène fiouly, bonune de lettres, alors adjoint 
de la ville de Cambrai. 

Le 6 juin 1853, la ville d'Angers, k l'instar des villes de 
Flandre, célébra une grande fôte dite de Charité, repré- 
sentant l'entrée du 'roi Louis Xm dans la capitale d'Anjou* 
Les directeurs des belles fôtes qui eurent lieu pour hi 
réception de l'arcbiduchesse Marie-Henriette, épouse du 
jeune duc de Brabant, en août i853, à Bruxelles', et du 
oorlége historique de Bruges pour le même événement, 
s'inspirèrent évidemment de quelques-uns des détails de la 
iète valenciennoise. 

Il n'est pas justju'aux organisateurs des fîtes des inau- 
gurations de chemins de fer qui n'aient emprunté quelques 
détails principaux de ki grande marche des huas de Valen- 
ciennes. Les 28, 29 et 90 mai 1854, on ouvrait au chef-lieu 
du département de la Sarthe le rail-way du Mans & Paris; 
on pensa à intercaler dans les récréations publiques un 
cortége-eavalcade représentant l'entrée au Mans, en 1471, 



* M. Géraan, A Brunllca. • publié un «Iban t<)%'aiii, oonlentiit, ootre 

les porlraiu du roi Lcopold et des jeunet époux, H estampes rnlnrièeii 
fii^iirniit 1rs rlian et la cavtlcade qui parcoururent Bnuelles i l'occasion do 

royal mariage. 
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de Charles 111 d'Anjou, comte du Haine; à la suite de cette 
promenade historique, venaient des chafs symbolisant les 
principales industries du pays, entourés de leurs ouvriers. 
Là on vit le char de FAgriculture, traîné par seize bœuls, 
suivi d'un groupe de laboureurs; le char des Mines, entouré 
de mineurs portant la lampe à la Davy; un beau vaisseau 
du xvu* siècle, élégamment monté. Cm divers chars sont 
à coup sûr tirés du dernier programme des bua$ de Valen- 
dennes qui ont du moins le mérite de Tinvention. 

Enfin nous citerons encore les derniers cortèges du 
bcBuf gras de Paris qui, dérogeant à Tusage antique et 
solennel, sont sortis de leur simplicité traditionnelle en 
s'adjoignaut des entoure et des cavaliers pour groaôr une 
marche qui devenait bien maigre, malgré son nom son 
personnage principal, en comparaison des cavalcades 
renommées du nord de la France. L'influence et l'impulsion 
(lo[nuH's |)ar la société valenciennoise se fil encore sentir 
même à celte populaire récréation parisienne, qui ne 
s'exécute plus qu avec des chars. 

La dernière et la plus belle fcte historique (car tout se 
perfectionne à mesure que nous avançons) fut celle qui vient 
d'avoir lieu, les 7 et 8 mai 1855', pour 1 inauguralion de la 



' La plus réceote de toutes lescankades hiitoriqnes, MutBîaées M fnAt 

t\c<. indifîonts ilans le goût des mnrrhes di' In S^triêtt' des Inrax de Valcn- 
ciennes, est celle qui eut lieu d i)iep|»e le dimanche 3 février 1656, pour 

Celte fSte commémora tive, montée avec beaucoup de soins par la jeunesse le 
Dieppe, avait aussi ses rhars tnoni|ilia!ii et quelques détails carnavnlc'si|ucs. 
Les costumes étaient vrais et assez soignés pour que l'illusion fut complète. 
La qaéte pour lat indigents a produit prés d» f ,000 firann. 

A Condé-snr-rBacaut on a vu aussi, le t mars iono. une marche dite 
éu FvKêiKtm, imitée, d'un peu loia, do celle des Inea* de Valencieiinos. 
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statue de Jenniio d Arc à Orléans. Là od coniposii uiicortcg** 
(le tous les personnages conleniporains de la Purelle: plusieurs 
rùles de personnages liisloriques furent même remplis parles 
descendants des nobles familles de l'époque du règne de 
Charles YU. Dans le programme de cette curieuse fête nous 
avons retrouvé des détails évidemment empruntés aux 
marches triomphales et historiques du Nord. 

Et il n'est pas même jusqu'au théâtre qui n'ait fait, en ces 
derniers temps, quelques emprunts aux idées du programme 
de la fèle des Incas de 4 851 . Cette immense revue histofiipie, 
donnée par M. Paul Meurice à la Porle-Saint-Harfin, le 
21 juillet 1855, sous le titre de Pam en vingt-six tableaux, 
n'est-elle pas un long défilé dramatique dans lequel on lait 
passer toute l'histoire parisienne, oonune on a figuré, dans la 
dernière fête deslnraf , un résumé de l'histoire de la civilisation 
du monde? Le spectacle parisien est plus réduit et plus 
s{)écial; le tableau valenciennois était plus universel et plus 
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PRÉPARATIFS 



FÊTES POPULAIRES 



DES 11. 13 ET 15 MAI 1851 
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CHAPITRE V 



PRÉPARATIFS 



DES FÊTES POPULAIRES 



DES 44. 42 ET 15 MAI 4854 



EPL'iH 1840, les Inras n'avaient pas marché; 
leur de^^i^re exhibitiun, ainsi que nuuH 
l'avons dit, fui si brillante, si remar- 
quable sous tous les rap|K)rts, qu'il devenait 
difficile de faire plus; cl, pour ne pas 
déchoir, on s'abstint. On se contentait de voir les imitations 
plus ou moins fidèles des autres villes, d'y assister par 
invitation et par députatinn, et l'on se reposait sous 1rs 
derniers lauriers. 
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r'«'|><'ii(l;iiit lr> sccoussi's de la Hi'|)ul)liqiit' «le l8iH étaient 
verni a^i^raver la situa linii de la classi' lu'icssitt'use et même 
celle «lu commerce en di'Uiil. On clieicliail les moy«'ns de 
venir à leur secours et «l'améliorer leur position. Hien ne 
paraissait plus utile dans cette occurrence que de faire une 
grande quête pour les indigents et d' attirer en ville un 
immense concours d'étrangers qui y feraient de la dépense. 
On pensa à remettre en activité la Sociélé des Incas. La ville 
promit une subvention; les habitants aisés firent une 
souscription. Le conseil d'administration du chemin de fer 
du iXonl accorda la franchise du transport des objets destinés 
k la fête et des artisans chargés d'aller à Paris ou d'en venir ; 
on réunit d'autres moyens de faire des fonds. La jeune géné> 
ration voulut entrer dans la Sodéié des Incas et en grossir 
les rangs; on admit même des membres honoraires qui ne 
contribuaient que de teur bourse et de leurs conseils; en6n 
on parvint à remonter Tancien matériel de la Société plus 
brillant, plus nombreux, plus luxueux, plus important 
que jamais. 

On se prépara une année entière pour cette belle fête que 
ron désirait organiser d'une manière grande, noble, impo> 
santé et telle qu'elle fit oublier toutes celles qui l'avaient 
précédée dans la même ville et toutes les imitations, parodies 
on copies qui en furent haies dans les cités et communes 
voisines. 

Pendant tout l'hiver de 1850 à 4851, la Soeiité det Ineat 
fit de -nombreuses recrues; elle distribua les rôles, divisa 
les tribus, augmenta son matériel et dressa ses plans de 
marches et de iètes. On s'occupa avec une activité étonnante 
et une inlelligenoe digne de remarque de rechercher les 
msillettrs desnns des costumes, armures, ornements et déco- 
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rations. Les bibliothèques publiques et privées furent 
consultées; on mit à contribution les arsenaux du grand 
Opéra et des théâtres de Paris et de Bruxelles; on fouilla les 
magasins des costumiers de la capitale les plus en renom; 
on vida l(>s dépôts du matériel des anciennes fêtes historiques 
d'Arras, de Douai et Cambrai; on fil confeetionner de véri- 
tables et brillantes armures sor les plus beaux modèles du 
musée d'artillerie. ' 

Ce n'est pas tout encore : la marche des Inea» de Valen- 
ciennes était bien populaire dans le département du Nord, 
dans les départements limitrophes et dans toute la Belgique ; 
mais il fiilbit étendre sa réputation, si justement acquise, à 
Pàris, Rouen, Orléans et dans les grands centres de popu- 
htion auxquels aboutissent les chemins de fer. Pour 
atteindre ce but, on imagina de fidre une affiche-monstre 
de plusieurs toises carrées dans laquelle on résuma les 
principaux épisodes du cortège des /neat ; les chars y 
figuraient avec des personnages de la tailU) d'un en&nt. Ce 
programme-affiche, composé et dessiné par MH. Crauk et 
Cherrier. jeunes artistes peintres de Valenciennes, fut livré 
il la lithographie et placardé à Bruxelles, Paris et Londres, 
et placé dans les stations importantes des différents nils- 
ways qui se dirigent ven le département du Nord. Ce moyen 
de publicité et d'annonce, secondé par la presse, propagé 
par les figures de XÏÏiwlratwn, fut d'un grand effiet et 
donna è la fête préparée tout le retentissement désirable. 

Au reste, il n'y avait pas là de charlatynisme ni d'abus 
de l'afTiche, comme cela n'arrive que trop souvent : la marche 
des /»r«.K, complélée et pert'eclioiinée, telle qu'(»n la préparait 
pour 1851 , était vraiment un ens«'nihlc de spectacles brillants, 
pittoresques, historiques, qui rappelaient, pour certaines 

/ 
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parlies, la nïist; en scène des grandes œuvres lyriques de 
l'Académie impériale de musique, telles que jWom, Fernand 
Cortez^ laJtUve, la Canwpm, kst Ihufuenots et le Juif crratit ; 
c'étaient même toutes ces spleodeurs théâtrales réunies : 
seulement la société des Ineat avait rejeté avec mépris le 
clinquant et le fer-blanc, et ses ornements, armures et déco- * 
rations n'avaient rien de faux et semblaient sortir d'un riche 
cabinet d'antiquités et de hautes curiosités. 

En fait, le cortège des Incas de 1854 ne devait être 
qu'une suite agrandie et amplifiée des premières marehes 
de cette société, camavalesfiae dans sa forme, mais philan- 
thropique dans son hut. Ces exhibitions, nûves et brillantes 
k la fois, tenaient encore un peu des anciens mystères joués 
au moyen ige dans nos contn^. Cétaient, pour ainsi dire, 
de Vkutoire m adùm ou des représentations ambulatoiras 
par personnages muets. En i^l, le pbn s'agrandit et 
s'ennoblit. Le goût des arts, répandu dans la ville par une 
académie de peinture, de sculpture et d'architecture très- 
suivie et très -populaire, le goût des études historiques 
devenu à la mode, même dans la classe bouigeoise, suggéra 
l'idée aux directeurs de la fote de régler la marche triom- 
phale d'après un programme mémorable et grandiose. Tous 
les points saillants des annales du monde ci^Itsé s'y trouvaient 
marqués. C'était presque le discours de Bossuet sur l'histoire 
universelle mis en œuvre sur des monuments réels et par 
des personnages vivants. Ce plan, dont la composition et 
la rédat'lion sont dûs à MM. les membres du Comité des 
Jnmx, avait été soumis à M. Henri CalTiaux, auteur d'un 
poëme sur le siège de A aieiu iennes en 1793 et professeur 
(le rhétorique au collège de cette ville. Il dépasse, par 
sa grandeur, tout ce qu'on a iait, dans le même genre, au 
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soin de nos provinces si habiles cependant et si ingénieuses 
dans l'organisation des ftlM publiques et triomphales, ainsi 
qu*on a plU s'en oon?aincre par les notbns pvèliaiinaires que 
nous avons eu soin de mettre sous les yeui du lecteur. ' 

La dîiBcullé d*un programme aussi largement oonçu 
ooBsislait surtout à y enchâsser natureUement tout ce que 
possédait de matériel l'ancienne Soeiâ^ ibt ÎMin^ et à y 
enclore également les traditions déjà populaires et bien 
connues de cette assodation de bienftisanoe. L'auteur est 
sorti triomphant de ce difficile amalgame; son plan, 
grandement établi, n'en a pas souffert; il est resté noble, 
vaste et présentant un tout bien lié et bien complet. 

L exécution est-i'lle resttx' ;^u-de^s.ous de ce qui avait été 
promis par ce colossal proj^Mamme? Non-seulement nous 
répondrons iiéj^aliveinent à celle question, mais nous iijou- 
lerons encnn- (ju'ellc a (lcj)assé, à l'exlrème surprise des 
arlisles ctr'an^ers vcnii^ t!c liien loin, et à la plus jurande 
gloire des naliouaux, lout ( e(|u'Mn avail promis. Purelé des 
dessins, splendeur des co.slumc>, exactitude des modes de 
chaque siècle et de cliacjue pays, (hoix des individus 
appropriés à chaque personnage hislori(|ut>, pour la taille, la 
forme, la tenue et l«'s allures: .soins exquis dans les détails 
les plus minutieux de la toilette et des joyaux; fraîcheur et 
richesse des accoutrements; authenticité des armes confec- 
tionnées exprès sur des modèles historiques; plumes, déco- 
rations, parures, colliers, chaînes et phuiues appropriées aux 
temps, aux peuples et aux héros représentés; ordre, grarité 
et convenance dans la marche comme si on avait &it soixante 
répétitions générales avant la première représentation au 
grand jour : tel est Teflet général produit par le déroulement 
de cet immense cortège où paraissaient près de deux mille 
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figurants, dont le défilé dura bien deux heures et duiit iiou.* 
allons reprendre une à uiiu les diverses divisions et subdi- 
visions, après avoir néanmoins publié le programme général 
de la cérémonie. 

Toutefois, avant d'entrer en niatirre, nous consignerons 
ici un détail qui fait encore partie intégrale des préparatifs 
de la (t'te. 

Lorstjuc le vieux befiroi de Valeneiennos existait, il portait 
dans ses flancs et entre ses murs épais un gros bourdon 
au son grave et sonore, (jui datait presque de l'origine du 
monument, et qui avait annoncé, par ses volées, toutes ces 
cérémonies, ces joyeuses entrées de souverains, ces réjouis- 
sances populaires dont nous tracions tout à l'heure le chrono- 
logique inventaire. Cette belle cloche lut retirée intacte des 
ruines du beffroi, écroulé le 7 avril 1843 ; les Imnx pensèrent 
qu'il manquerait quelque chose à leur fête triomphale si elle 
n'était pas précédée par la mise en branle du vieux bourdon 
communal qui avait donné tant de fois à nos ancêtres le signal 
de joyeux ébats. On éleva donc sur une des places de la ville 
une haute charpente en bois, au sommet de laquelle on hissa 
la Uanche cloche, qu'on décora du nom de Jemne-de-Flandre, 
sans doute pour la rapprocher de la noble comtesse fonda- 
trice du beffroi' qui servit si longtemps d'abri è la lian-cloqve. 
Ce fut une heureuse et patriotique idée que celle de relever, 
sinon le monument tant regretté des Yalencienno'is, du 
moins son plus bel ornement et ce bronze dont le son n'était 
pas encore oublié des habitants pour n'avoir pas raisonné 
à leurs orâlles pendant un long laps de tempe. 





* Jeanne de Flandre, comtesse de Valeociennes, &l consUiiire le beffroi de > 
TiHe M ISS7; il «rt rMié Mml M6 
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Aussitôt (jut' Jvaniu: de Flandre, puisque Jeanne il y a, 
l'ut mise en branle, cette note, si anciennement connue, 
émut tout le monde, cl les nioiiis niémorants de tous se 
trouvaient dans la situation de (ieorge d Avenel de la Dame 
blanche, lorsqu'il entend un refrain qui l'a frappé dans son 
enfance et qu'il dit : « Où ilonc ai-je entendu cet air? » 
(Chacun eut hientôt recueilli ses souvenirs et retrouvé le son 
(jui lui rappelait jusqu'aux moindres événements de la cité 
et les plus joyeux moments de sa vie. C'était comme si 
l'oreille était frappée de \ti voix d'ua vieil ami après une 
longue absence. 

Il avait aussi été préparé un chanl ehoral |>our être exécuté 
pendant la marche ; mais ce chœur ne put trouver place 
dans l'organisation des dififèrentes parties de la marche, 
durant laquelle, d'ailleurs, un autre chant était introduit. 
Nous insérons néanmoins ici , en hors-d'œuvre, celui qui ne 
fut point exécuté; il est tout local et parfaitement inédit: 
on le doit à M. P. Bédouin, aulrar d'une foule de oompo* 
sitions muûcales pleines de ve^re et d'k-propos. 
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CHANT CHORAL 



MHtt U 



FÊTE DBS INCAS 



Ssr In «Miik|tt« 4« h Jfawà» m uMnim <le rnféra de FmAm Comi. 



CHUITR «tIfiRAL 




Tmitine de plmir« dié de ValeoeieniMe, 
Toi qui dans tous leetempeheMnekebeMix arts. 
De tes /iMot li ftte aouveffûne 
De odlle fén inonde lei reniierlB. 

jnnns pillks 

ici FhMWt a reçu la nai«anoe, 
Et II Watteau prépara aea pinceau. 
De Ducheanois k iragiqoe puiaaanoe 
Dana tes vieux murs a Irenvé aoo hereeeu. 

JEUNBS HOMMBS 

Des nalieM b Ibnle t*envirenne. 
PiDDtifes, reis, artiaaBs et guerriers. 
Auteur de toi ferment une cooreDue 
D'aecada, de eMne et de lauriera. 
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JWNU iKMiKn n jEoms nu» 

Graad Dieu! bénis les deslins de la Fraoce, 
Vene an bw eœura la concorde et la paix ! 
V«ill le voM. la plus ebère mfdmœ 
Db IMH let oouniigiMi du bob &bbcih! 




Tressaille de plaisir, cilé de Valenci»>nnps, 
Toi qui dans Ions les ans honoras les beaux-vU! 
De les Inca» |j ftMe souvcnine 
De niile feux monde (es remparts. 



■ > • •» • • • 
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PROGHAUllË 



FÊTES POPULAIRES 

A YALEfrGIEN.NES 




• • 




ed by Google 



Digitized by Google 




j I 



i I 




CHxYPITRE VI 



PHOUAAMME 



FETES POPliLAlRES 

A VALt.\Ci£.>>IES 

SOCIÉTÉ VE» IMCAS 
âne U mMOVM m L'Aoratm acnar&u 




niLLlMl.NAlftbS 

fireiM cloche JeA&Be-de-Fl&Bdre. — Oitc dm lie. 'lui .< rii^ rtuinlh*- 
intai ic ,111 miluHi il<^s dt'-biis ilu U iTidi. s^tj liiv>-t' t).ins un (.»rii|i.iiiili' <mi 
<'har[M"nt»', Mil \a |>Ut c Sjinl-Gt'ry , annoii. rra |*jr <1< ^ s4>iiim'i i<'s Ifcoui- 
rnencemcnt c\ l.i fin d< s f?ics el<Jr$jeux. Li premu^rc M»nncnc aura lieu 
le Hinedi 10 oui, au wr. 



1 •«••**^v -ws»-*- 



i 




i. 
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PREMIÈRE JOURNÉE 

DiXAricnK M mai 



.1 onsf /K-urr* rf« matin. -- Tir à l'Arc sur rEsptanadc, avec le concours 
des compaguies d'archers de ValeocieoDes. Uo réglemeot particulier fera 
coBMilre Im comlilioM du jeu. 







. m {t. 


Le 14' 


4 id. . . 


. 100 






. ISO 


Les 11% 10*, 9*. 8* «1 7*. dncun. 


.S id. . . 


. sso 


Lm S», 5», «• et 1", . 


• 1 id« • • 


. 150 






800 



Um néiatUe en ti|«iil poor les arehert les plm noMbreni d*iM 

commune. Une autre pour tes «rdwrs de ta OMDinvBe la plus éloigaée qiii 
réuoira SIX tireurs. 



À Irak knmt it ft^tk-miii. — Prenitr IMfart QbIimm. 




LES ÉPOQUES MÉMORABLES DE L'UISTOIHE ME miIGt 

t. r.LOVIS. iiLillrodo la Caille, enloiirc de ses francs cl dos evèi|«e$ qui 
ItropA^ent U Toi dan^ ses KULs, rernil de l'empereur Aotitasc les titres et les 
ornements de patrire, de roDsul rl d'anpusie. 
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2. CllARLEMAGME, avec ses doiiic pairs, les «tavatiU di- son Académie, rir.. 
accueille les euToyés d'Aroun-al-Ra!>chid, chargés de lui offrir dv riches 
préMoU d« la |Nurl dt leur aonvcrain. 

3. Gl'iLLAl'ME LE BATARD marchaul avec ans iNormands à la codi|u«'(g 
4e l'Aiiglcterre. 




4. GODEFROY DE BOUILLON . suivi des principaui seigneurs de Franco, 
de Flandre el de Narmendie, prend la croix pour la délivrance du laint 

sépulcre. 

5. Saitit louis, cniourc des principaux aeigoeuN frauçais Cl de croisât 

apparlenanl un ordri-s religieux. 

fi. CttAALKS VIU recevant la aoumiuion des Milanais. 

7. LOUIS in enviqfant Gaston et Bajard guerroyer en Italie. 



«MIBIKMK CMAB 

8. FRANÇOIS 1*'. environné de toute sa cour et des savanU, artistes, 
personnases eéléinrei dn grand siéde de la Renaissance. 

9. HENRI IV recevant les hommages des ligueurs el faisant son culréc 
dans Paris. 

40. LOUIS XIII, Richeliea, seigneurs français, mousquetaires composant 
son escorte. 




«UAVmiàMB CWÊAU 

11. LOUIS XIV, au milieu de toutes les pompes de sa < mir 1 1 nitourc do 
rands hommes qui illitstrércnt son r^ne, reçoit le maréchal de Villar>, 
vainqueur à la bataille de Dcnaia. y 

/ 

________ _/ 



i 

■f 

i 

e 
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IS. Le ntréclMl d« Sue el lei irmipei neloiieuiei é Pooteaoj. 

13. Gardée mUmiui ie 1789, grenidien de te Ré|iublH|ae groupée 
d« drtpeitt aationel. 

44. L'mraiB. — Les iUwtlretioH ea love genree de celte époque. 
— Cdoértuil — BetaiUoa de grendiers de ta vieiUe givde. — 




18. SeUati fraaçeie, merioe» spahis, qoi ont pris parc aux expéditiom 
d'Afrique. 



À Auii ht>km du loir. — Grande lUMaiMiioB. — L'hùlel de ville el h 
salle (If sin'ciacle seront dècori'.s de transparrni'i c\ d<" nu daillous reprësoniani 
les portraits des hislonens, des poètes, des guerriers, des peiotres, des 
aeolplenrt, des tregédiena, ele.» qui oui iUaatré te dlé ntendemiotee. 

TootA la ville sera illnmiiiée, les maisons seront garnies de décorations. 
Dee nédeilles eu argal aeront déeetnéee aui inUtente qui aoroal le mîeui 
oroê la façade de teardMNBre, priodpateiMnt i ceux qui. au noyende 

l>cintiir('s transparentes ou d'aHégories, auroQt s^nalé des époquce M dee 

faiu historique» glorieux pour la cité. 



\ la mrmc heure. — Grand Fottrâal de Choat. — Sur la Grand'Placr. 
dans lin temple en dt-coralions, dédié a la bienfaisance, ou admettra succes- 
sivement les sociétés chorales françaises et étrangères. Elles y exécuteront 
BueeeadveaNBl ua moreeeu de dieat de leur choix et recefroot une médaille 



AoM (a mrft. — Bab pablios à la salle de epeclade el dans les établit* 
seuMBls perticaUers de te vilte el des hnbeiugs. 
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DEl XIÈME JOURNÉE 



li 




DE LA PSmiiaB PUBBB D'OR MONiniEIIT 
A iKKn 

AU CBWkNIQOEOII PB0I88ABT 



(Ua 



rtglm tm» piriM 4# ta Htr.) 



.1 deux Amtm ik l'apres'miài, — Dmu FoataioM ado&sees 4 U ulle de 
specuctel 



•aroat Ken m donieUc det paavmi 
ie«t «t d«> toMÎMWunte rlMrilaUn. 




wl (ma ktmm, — H. 6CN>ARD iStra wt prépanliCi d« d« |>art |>i ii.l«iit •pi» 
pliinwn BoiiqMt ciéeatinol été aorccMU d'banMMie. 

Dci balloQS grolesques, dit balloos d'essai, seront Uoci's pour r««*naoai(re 
la direelkM 4a veat M. Codarl kn imi aamiaioa i chef al mr un moutoa 

sn(p«ndu à quiaaa nèlna aankaou^ dr U n.ii'< 11o r»rr«<nii i nnr cr»n<1<' 
hauteur, il abeadoBacra n malart et reotrera dans u oarelle en 1 r\ra. 
Maat. n laaeara alors des baoUwa wé lé a f a to fti n ao «t 4 détonatioa. 



mmmmmtm 
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SCK LA rUCC D ABHia 

A iir heures. - Les corpc de orasiqtie friiifiis el élrangers. qui 
assisté à la pose de la première pierre du monument dt^ié â Proissart, seront 
•dnit tneceniveineiil dans le Temple de la Gloire; ils y exéculeroot un 
morreaii de musique mililaire oq dlianMMiie, â leur diflii, «Ineavrail «w 
médaille connénonafe de It Me. 



> 
I 



TROISIÈME JOURNÉE 
■un 13 Hàt 



A 4U hntm du maHm. — GMHtnitioii éaTkk r Avo wr l'Biplende. 

Alamêmhm*. — Ci i1 h» .M « M e f * y iw ^ — wn U pièce d'Anae». 

I*' |irix. Un couvert d'argent el su cuillers à café. 

2* — Une montre on argent. 

.V — Six ruillers .i café. 

4' — Un habillement complet. 




A Iniis hcvm. — Coune aux Anet enfourclios par écuyen grotesques. 

i" prix. Deux converts en argent, 

t* -> Ub COUTWt et eh cuillers à café. 

.V — Un couTert d'ei^eal. 

4« — 8ii enillen i eele. 
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te pmonaagc et la eottame U pin grolcsqM : Onu coavtrU 

es «igMit ten damée ao concarrart qai aen vem de 

fera dlller les aelean de ces Jeu. Lee eonearrenlB 
iaeerira i ravuee aa baiaen de poliea. 




I 



â u uuM M MKrâcu, * ona 



•V lUTn. 



Let artistes Ifv l'IiK ilivliii':r"«''s de Paris illii'-trrrnnl ce ronci-rt. l'n pro- 
fçnmmt pirticulier en Tcra counailre la composiUoo el lea nona des arlUtes 
eiécatiDU. 



t 
t 



^1 midi. — Second Départ d*a Qvétcvn. — La SorirU des Incat doit »on 
origioe i une pensée de bienfaiiiance. Rdéle i aea traditions, elle déléguera i 
des ^«élaitrt elioUit dana son sein rboBoreUe aiiaiioa de reeneillir les 
oirrand«>s d>"ilin<'i's a •ioronrir Ips malhciirenx. Cotiuhi- par le pssst", la 
Société espère que son appel i la s|aipalhie des personnes généreuses 
eera eoaipria, et qoa ea detiee : ffiiiMi. PloMr, HummM, brillera d'na 
MMvel «daL 

Lm qafllean lerool en coeturoe. iU portemat Oitcosibleinent une plaque 
métuc du cadiel de la Sodétà. Geai qai, é force de léle, aarool 

rpriu'illi les] 
d'itonneor. 



A Ml ktfÊnt ém tair. 



PAR U Cilllt M LA CimOATIOfl A U GONOOIUW ONIVimSItUI 




4. Bannière de la Siteiété 
Birnfauamee. 



ém lmea$ avae cette devise : fonrerdf H 






f. BanntKs dtes Sociétti lyriqut d'Anna «I de ValeiideiiBM. 

3. Temple de la KedUsanee : Le génie des /neot ioierit 

d'or les noms des villes qui , «suivant r«Mnpto doué par Y) 
créé des sociétés de bienbisaoce. 



PREMIÈRE ÉPOQUE. — L ANTlQmTÉ 





1 . Mailre de cérénooies en cosUime égyptien. 

2. Prières •'>^y|>(ipn<t batlaol une mircbe guerrière mrdeataiilMMinttdlés 

chez ces auciens peuples. 

3. Eadaves nègres firappant des tam-tam. 

4. Le boeuf Apis, personnification d'Osiris (noir, triangle blanc au front, 
deni'lnne au côté droit, cornes dorées entourées de bandelettes). 

5. Prêtres dlsis et dXMrb ehanlant en s'aeooinpagnant sur des harpes 
d'or les louai^ do bœuf Apis. 

6. Char traîné par des bicufs ornés de fleurs et de guirlandes d'épis. 

— Décoration égyptienne en harmonie avec l'architecture et les ornements 
des temples de Thébes et de Mempbis. — Vers le milieu du char une énorme 
pyramide sur laquelle est repriienlée, an milieu d'hié re glyp l w s , la grande 
trindp d'Osiris, l'invpiilt'iir di' rag^-icnlttirc : d'Isis, qui donna aux hommes 
l'orge et le blé; et d'Uorus(le soleil terras<>aul Typhon, le génie du ma 

— Sur le devant du diar, adossé é la pytamide. Séiostris, ayant a ses pieds 
onatre des principaux souverains tributaires de son vaste empire : nn 
Ethiopi(Mi, un Scythe, un Cbaldéeo, un Indien. — Autour de lui, olldevt de 
son palais. 

Sur le bas du char : Des hiéroglyphes, des sphinx, des cigognes, des 
acarahéea, dea iUs, dm crooofiles, dos imagos de dieux d téla de chacal 
(AnuUa), d*épervier (Khoos), de béUer (Ammon). 



7. Bieorle du char : Prêtres porteurs do transparents on fonno d'où» 

lisques, sur lesquels sont mentionnées les principales dérouvertes des 
Égyptiens. Premier utiflajje de bœuf, emploi du papyrus. — Commencements 
de l'agricullure. de la peinture, de la sculpture, de l'architecture, de l'astro- 
nomie, premier mdiai|ue connn. 



V 





Digitized by Gopgle 




97 



V i.*ina«rai 



I. Cflur d'âne MneaMBlttioa biuiTe; ii||[ures grotesques et monslrueuses, 
télés d'animanz, trompes d'éléplMal. etc. Au Bommct du char : Le grand 
Kouka, souTcnin dos qnaranir-cinq rofaum de l'ElUopie. •> Princes et 
dignitaires qui cont|H)!:enl sa suite. 

î. Nègres (lortnnt au bout de leurs lanccs leait dieu fMehes, lelsqM 
lerponta-devins, Taulouri, poiasont, etc. 

5. Le terrible Karticeya, prince de Méroé, monté snraon chetal de balaine. 
imé de Mm caase>lêle et de ion bouclier formé d'nne écaille de tortue. 

4. Principaux chefs des ppupladcs nègres de l'intérienrde t'AlirM|ae» tOUS 
i cheral et ornés de perlea et de plumes d'Autruche. 



1. Mages entretenant sur un autel d'or et d'argent le feu éternel e( sarré. 

2. Assyriens et Baliyluniens Taînens portant devant le roi des Perses les 
de Babflone et de Ninive. 



.". Cynis, rni des Perses, debout sur son char et dans toute la splendeur 
du costume royal : Diadème bleu mclc de blanc appelé cidarU. — Tunique 
de ponrpre relevée dans le milieu par une broderie Manche, manteau 
étincelant d'or orné de deui éperviers de mémo mélil, cetnlmre d'or k laqudle 
pend un cimeterre dont la poignée et le fourreun sont couverts do pierres 
précieuses. 

Sur le char sont représentées en or et en argent les images des dieux. Aux 
extrémités du joug les statues do IKnot et do Bélus, au milieu une aigle aux 
lilee étendues. cmUéne saeré pour les Perses. 



4. Peloton d'immortels ornes de colliers, vêtus de tuniques à longues 
mandies brodées et gandct de pierreriee. Tous ont i la miin des palmes 
triomphales. ^ 




> H s 



U8 ^ 




4. Rapsode purtaiil une imineose bannière sur laquelle sont ioscrils tes 
noms d'Orphée, de Linas, d'Hésioda et d'Honére. 

i. Yicillai*ds grecs couroDO)» de laurier, d'olifier et de lierre, ils tiennent 
dex bennléres rar lesquelles se Usent leii noms des hommes illnslres, saines, 
j)ot"lrs. Iiistopîpiis. phiIoso|ihes, qui ont le j<lus contribue à l'anliqno ( ivili- 
Miioude laliréce, (Eschyle, Sophocle, Euripide, Ari:ktopbane: — Hérodote. 
Thucydide ;—PiiMlare,ArehilQque, Sapho:--Tlialés,]MauMrite. Pythagore, 
Ptrmenide, DéraclUc, Anaxa^ore, Aspasip, Purielé«,8ocnte,Flalmi. Arislale, 
Hippomte. PUdlat, Démestliéoes, Ptoléméc). 

3. SoUate de l'armée d'Alexandre. — Tropliées portant les nonu des 
îriierritrs célèbres qui illtisirérent les dilTérentes réimbliques de la Grèce, 
(Milliado, Léonidas, Thémislocle, Cinion. Epaminondas, Xénophon). 

4. Porut monté sur son éléphant armé en guerre el couvert des plus riches 
diofcs de nnde. 

5. Chefs des peuplades les plus lointaines de l'Asie domptées par 
Aloandre. 

6. Alesandre le Grand couronné de lauriers, eonverl de son armure et 
debout sur un char «Dtiqne. (Décoration prcaqn'aeliisireneDt eonpoaée des 
attrilMU de Jqiiler dont le héros macédonien se prêtendail lo Ils.) 

7. Principaux officiers de l'armée : Perdicas, Antigane, Bnnéno, Ptolémée, 
Aniipater, Seicacos, Parmenimi, etc. 

R. Soldais portant des boucliers sur lesquels sont inscriles les dUKreates 
victoires remportées «or les barbares. 



1. Uctears 



de haches et de faisceaux. 



S. Ghefaliers romains en costome de guerre portant les enseignes des 
légions romaines, (piques surmontées d'une kmve, d'an stagUer, d'une ^e, 
avec les initiales S. P. Q. R.). 

5. TaUeau des villes et des proviUtes conquises. 




y 

4, 

'< 



[t 
.«. 
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VirUiiii> (jiii (liiiv< ni élrc immolées ,i I aiid 1 Je Ju pi Ut. 

5. dur dt' Iriomplie (raitit- par quatre chevaux blancs. — Deux estrades : 
wr U plot bam, les principaux ofliciers. les consuk, les parents du iriom- 
phatMr; Tertraie Mpéri«or«. âmes élerée pour àUÊàmr tawl ce qai rwvi* 

rnnne, a la Tonne iriiti rliar tie triomphe romain. DtMCê clur» KvglUÊt M 
reodant au (^apitoie âpre» avoir pacifié le monde. 

C. Mécène H Agrippe. 

7. QeiraM «t trompettes let Icgiem. 

S. SoMeli ceoramiéi ét limien chaalMit le» lovemee da trioMplieteer. 

t. Cbefilien rmMiM vltm dele tnbée (robe Uenehe rayie de bendeide 
poerprei. portaol inscrits ser in étendards les omos des grands hommes. 

|toête5. historiens, orateurs, géiiémiix que Rome a proHiiils ffaton. Ciréron, 
Lucrèce. Virgile. Ovide. Horace, iile-Live, âallu&le, Le^r, Vilruve, Piaule. 
TinMe, RwM. Giaille. Dcdus, Pahrieim, anduntet, Fibins HaiiaiM, 
lbrcelltt.Scipi«e l'AfrieeiD, PMupée, Géstr). 

des jnriscoDSolKe romeias. 




DEOXIÉNB tiPOQDE. — LE MOYEN AGE 



î 
t 



I. 



; de b trompe. 

t. CbàÊÊf d'or sor b^ieHe est porté le Uvre des Évaniples et le det» de 
ioo intrododioB dios It tSeule. 



S. 
4. 



et martyre ejeot dm pelmesé lamiia. 

vétae de Ueae, la Ifte coavert» de tkm H ^taat de» 



5* Saiat Mai aew «a dais porté par qoetradmcrce. 
I. Qoris, dotilde. 

7. Cavaliers francs, rainqueurté Tolbiac, et aKiat recevoir te bapt^. 

8. Cbar de style romau. — Charlemagne. le (root ceint de U cwuruaat 





Google 




100 

impériale, tamit la centre 4« la «Min droili «1 dt rmtn It bwile do 
snmoiiKe d'une croii. 



9. Im dottie pairs, Eginhard, l« noiM Mcain «tl«i uwbIm, 
l'aeadéBie que Charlciugiie fimda daot mb fitlriB. 




I. TradMMn MiniiiM btUant im hhkIm orieBlde. 

S. Émir portant Vétetadard dn prophète. 

3. Guerriers qui lui servent d'cscorle. 

4. Vaste brancard où sont exposés les présents envoyés à Charlemagne par 
Arouii-al-ltnehid : deb dn niiit ié|Nilcre, reliques, praniéra liwloge 

«le. 



8. dur décoré dans le f^ledctnMrailIfliiiMnMMqiiéea de Grenade «de 
Cordoue. Il eal monlé par Aronn^lnelnd entiroûii de aea prineipetti 

officiers. 

6. SaTanls li [iliilnsopbo*;, musulmans portant sur quatre bannioros des 
inscriptions qui rappellent les ioveotions el les découvertes dues aux Arabes 
de cette époque. 

Pnmièn UumIèn, — Nona dea aeadémiea de Bagdad, Baaaorali, Sanuu^ 
cande, Danaa, GairouMi, Fat, Grenade, Cordone. 

Deuxième bannière. — Savants poètes et philosopliea cél^ires : Al>liendi, 
Al-Farabi, Avirrnno, Averroës, Algaïil, Tophaïl. 

Troisième bannière. — Découvertes en chimie (alcool), en astronomie, en 
matliémaliques, invention des chiffres dits arabes, deTalgcbrc ^al-djebr. 
realanrallM^. 

QuatrièmUmnière. — Pnéstea (riniei). PhUoaoplde, adeneea nalnreOei. 
médecine, arts nécaniquei. 




|. Pèlerins guidant les croisés ii ta conquête du saint sépulcre. 
2. Gaerrien normands é cheval e&écutant des fanfares. 
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3. Clii valim armés d'épces é deux maiiii etoortiniU Uuiiiére rouge 

(DIEX EL VOLT). 

4. Celolou de croisés i pied armés de irinsses d'armes et de boucliers. 

Char jfolhiquc portant Godefroy de Doiiillon revêtu du costume des 
empereurs de Jérusalem : autour de lui l'ierre l'Ermite et les iiriucipaux 
eheb qui tlllwtrérmt du» m glorieoae «ipéditim. 

6 Pages et écuyers des chevaliers croisés chargés des armes el dea élea- 
dards pris mr les Ssrraiin. 

MffA. L« Pinwfala m wwnaUMa» à «m ertii tmt», Im ângiai* à om «rala blanche. 

Im Altomnitt el tes FImimiiI» I une croix ▼ene. 

7. Immeose baouiére avec cette inscription : Quatre affranchissements des 
comnraMS. — Premiers «tatats doiraés aux quatre vniveniléi : Bonsiole, 
Troubadours, Tronfèret. Surbonne. — ÉtabHssemeots de SaiiiC*LoaU. 
~ Letlret de chaqge. — Hôtel-Dieu. — Quinae-Vii^. 

8. Siiat Loais parlut poar U croisade d'ÉgypIe. 

9. Le lire de Joinrille. — Sdgneart français qui raceompaenérent. 

10. Bamdère rappctautlesiDititatiou elles découvertes qui snivirenl celle 
cqtédition : Papier de lioffe. — Lin et ehanfre. — Udfersité de Montpellier. 
— Jeux floraui. — Poudre i eaoon. — BiMiotliéque royale. 

11. Peloton de templiers. 

12. Bannière avec les noms des grands homme*; : Ahélard, Salnt-Reniard, 
B. BaooD, Villebardttio, Sorbon. Thibaut, comte de Champagne, Le Dante. 



TROISIÈME ÉPOQUE. — LES TEMPS MOOEUNES 




LlMMiuiaiiii. — L'i 



ITSUi mV XV* MàCB.B 




DéOOUVEKTE DE l' IMPRIMERIE 

1. Massiers en robe de cérémonie, portant les armes ociroyécs é Gtttleoberg 

par reni)>«reur. 

2. Bannière avec cette inscription : El lux fuit. 
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3. Jfnm portée pir des étiidianU. — A droite et i geeche Puslel SdMeinr. 



4. Bennièret det prindpilet nmverritéf de Fnnee, dlitlie, d'Anglelerre, 

d'Allemagne, de Suisse et d'Espagne. — Universités de Paris, de Toulouse, 
d'Oxrord, de Cambridge, de Naplcs, de Padoue, de Valeooe, de SekoMoqae, 

de Prague, d'Ucidclberg, de Genève. 

5. Guttenberg sur une litière richement sculptée et couverte d'un dtis 
magniflque. 

6. Docteurs de toutes les académies de l'Europe. 

7. Bannières avec cette inscriptioD : Gravure sur cuivre. — Premières 
manurecturee de soieries. — Poste aux lettres. — Peioture i l'huile. 



DÉCOUVERTE DE L AMÉRIQUE 



I. Hérauta d'amiM. 

S. Troopeltet espagnole anz amee d'Aragon el de CaatiUt. 
Lm palMow ««1 } MM Brands par II ««• ds SalsHMS. 

3. PeUitoD d'aventariera eapagnola année d'arbaUlea «t biaaal |iartie de 
r«i|iiipago de Chrialophe Colomb. 

4. Deux pages portaDl aa banl d*nDe pique les amm de Ferdinand et 
d'IsabeUe. 

5. Cliriali^lie Golomb. 

C. Gortéa. Piiarre, aeigneara cspagoola qoi allinabnéreat dans leara eipé* 
ditiona. 

7. Ia grande oriflanme des Incaa. 

S. Jennea guerrière dn Péroa Icaanl les cordons de roriflaane; ces 
eordona dana lenr enaemble imitent lea conlenra de l'an^en^cl. 

9. Dignilairea du Pérou, lesépanles couvertes de peaux de tigre el portant 
d'énormea comea d'abondance en or pleines des trésors dont regorge leur 

pays. 

1 n. rrlolon d'incns ri)mm.in(lt'' |inr le raciipic Orozimbo et servant de };arde 
aux til.s du Soleil; loua suiit en co»luniu de combat et armés d'arcs et de 
lèchea. 






m ^ 

H. PeUtes oriflamnies en linus d*or ornées de devises dec lacu. 

12. Gbar Péruvien. — DéoontiOD reitrésenUul la marche aooiieile du 
Soleil i treven les dono ripws dn «odiatpte. — A l'élai^ aitpérieur, on 

rocher couTert des productions du Pérou, puis, dans le creux de ce rocher, 
animaui cl monstres pnrtinilicrs à rAméri<|iic : au sommet du chsr, Huascar, 
lili du Suleil, couvfil d'or el de pierreries, moulre le précieux mutai qui 
va iidBler le» édiangea et devenir nn paissant aigoillon pour riadoilrie cl 
le commerce. L'estrade inférienre est oeeopée par les principaux caciqoci 
du pays. 

U. Craods sacrificateurs dn Pérou armés de leurs glaives. 

14. Le grand Hanko entouré des mies dn Sideil. 

15. Ptlolon de sanvages vêlas de peavx el armée de lenra Gaase4éles. 



DÉCOUVERTE DES INDES OMBNTALES 



I. Vascu de Gauia, à cheval, suivi du Camoens et d'un peloton de cavaliers 
portngais qni revienoeot avec Ini de laconqnéle des Indes orienlales. 

3. Prinre javanais. 

Z .Musi<|iie chiiioisi'. 

4. Mandarin chinois portant «ur uu étendard l'image de Coofudus. 

5. Cavaliers chinois. 

II. Pigode m mlKen de laquelle est assis Confneius. 

7. Ghtr aux couleurs impériales, oArant l'aspect d'une grande pagode, 
avec des magots df porn lainr, dts 1I;;iiits f:ro(fsi]u<'s, drs lltMirs, de.-* fruits, 
des oiseaux fantastiques. — Au milieu, as&is sous un dais, le sublime Ueout- 
cbott, empereur delà Chine» consiA de la Lune, frère des Étoiles, entonré 
dMpri]ieMeldeiprineeaietdettluidlle,desofllder8du palais et des grands 
mandarins gouvenenn des provinces qui composent le Céleste>Empire. 

8. Lettres rhinois portant d<>s Innln in s transparentes OÙ sont inscrites les 
découvertes dues à re peuple ini^éiiicux : l'orcelaines. thé, vers à soie, 
pondre a csnon, miroirs, laque, imprimerii-, art dramatique, boussole, rte. 

9. .Autres lanternes représentant les dieux du pays et les diverses inrar- 
natioM de Bouddha. 
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9* nèciiB n s 



RENAISSANCE ET TEMPS QUI SUIVENT JUSQU AU Wll' SIÈCLE 



V 



I. Le cberaKer Bftytfd. 

S. Peloton de gendiraes frinçaii . 

Z. Char decure daus le style riche el gracieux de la RenaitMOCe. 

— FroçoM y ooeope la première plaee a aute de la prolcctira rofaleet 

éclairée qu'il accorda aii\ s.ivant'^ et aux artistos lanl français qu'élrini'ff», 
à ses pieda quatre i»agc8 tenant des écuiisoDs aux armes et aux couleurs 
dee quatre souverains qui donnèrent le plus d'encouragements aux arts et 
au lettres pendant cette époqu«> glorieuse : Léon X. — Gharlea^uinL 

— Alphonse d'Est. — Laurent le Magnif]i|iio. 

Sur l'rslrade infériour»' sont j^roupés les principaux artistes français et 
italiens qui créèrent les merveilles que nous admirons aujourd'hui. 
~ LéoMvd de Viaqr» HidMl-Aiige. RaphaH. Titien, André del Sarlo, Jean de 
MogM, Jeu GonjoD; — rArioale» UTme; -> BeoTerato^^eDiaL 

4 Fortenn de ridies iMUiidéret rappelaol les inalitatioM de celle époque : 

liiprinH'rie rnyalf^: rnllé^'e de France, ple.. el les noms des irrands hommes 
qui ont illustré ou préparé celte époque, ou ceux des personnages célèbres 
qui n'ont pu prendre place sur le cbar : Pétrarque, Charles d'Orléans, Villon, 
Rabelais. Commines, Gerson, Machiavel, (inirliardin. le Caravage, Jules 
Romain. l'Albane, Le Dominiquin, Le Corrége, Garrache, Le Guide, Marot, 
Copernic. 




1 MuMrjiie mtlilaire. 

2. Bourgmestre et BehenM de la ville de Paris allant « la rencontre de 

Henri IV. 

3. Ilenri IV faisant son entrée dans Paris. UerauU d armes tenant la bride 
de son cbeval. 

4 Sully, diiirents seigneurs de sa mile. 

5. Ranniéres avec ces inscriptions ; Curonragenieuls duune» a l'agriculture 
el au conmieree. — Industries amivdles : HaBufiicInres de glaees, culture du 
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mûrier, t«n i — MoBanentt et eréitiont utiles : PotiUNeuf, liAfiilal 

8lillt-Ix)nir«, canal de Briare. — I>»>couverle» : Therinorru'tres, lunettes 
d'approche. Projet de congres européen. — Grands hommes : Amyol, 
Camo^ns, Runsard. Henri Eslieooe, Cujas, Aide Maouce, Monlaignc, Tyclio- 
Bnhé, Bicoa. 

6. Peloton de Hallebtrdiera. 



S" XVII* natci.K. — Mvis xiv 

I. TronpeUe moiMcpielairei 4 ehvnl. 

5. TlmMier m armes de lonia XIII. 

3. Peloton de mouaquelaires de la garde particulière du cardinal de Richelieu , 
t«w I cheval el porlaot le brillait anifonie des einlien dt lem^. 

4. Le carrosse du cardinal. 

8. Malberbe, Rubeai» Corneille, wigneun français et élrangwrs. 

6. Kti ndanl rnppHmt les tnvaux de Galilée, de TorrieelU. — Pondalioo 

de l'Académie française. 

7. Bannière rapprlanf les ^'rarid< noms de ce réjJTic : saint Kram nis di- Salrs, 
Le (iuide, Kepler, Le Uomini4uin. H^ier, Pasquier. de Thou, Shakespeare, 
LopcadeViga. 



4. Cavalerie faisant |iarlie de la maison du roi. 
2. Peloton de mousquetaires du roi. 

5. Seigneurs éeoisus de la luilc de Jaa|ues n. 

4. Pdoloo dlcoasiU i pied. 

5. Le ministre Colbert é ebevai, en costume de cérémonie, mivi des maîtres 

des métiers de Parts, portant des drapeaux avec ces inscriptions : Manufac* 
lures de dares de Sainl-Codin, Inpisseries des Golielins. - Papier timbre. 
— Canal du Languedoc. — Industrie des draps. — llotel des Invalides. 
» Fdnts de France. 




t 
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€. Condé, Tarame, Vaulnii. Lanuboorg, dliinl, VcndAnt» Lonvoit. 



7. Char en fonne de veimeia. — Homnuge dii m sonvenin qai créa notre 

narine. — A l'arriére, assis sur un trône, Louis XIV en i^rand costume, 
manteau royal, ordre du Sniiil-F,s|irit avec la devise : .Ycr pluribus impnr, 
autour de lui les amiraux que produisit son règne : Duquesoe, Forbin, 
Dognay-Trooiii, Tmirville. 

Sar IVant dn navire, Jea»<an en coatome de gaerre, ai mîliea dei 
hommet de son éqni|Mg« Ions Télaa dn costume de la marine rojale. 

Le bas du char est illusln- de rartoiiches dans lesi|iiels sont inscrits Ict 
noms des personnages de ce grand siècle : Bossuet, Bourdaloue, Massilion, 
Molé, Lamuii^non, D'A^esseaa. Riquet, Perraut, Mansarl. Pnjet, Cirardoo, 
Le Poussin, Le Sueur, Lebrun, Lenotre, Racine, HeUére.Qninaut, La Ponlaîne, 
I^abrnycre, Hoiienu. l'énelon, néchier, Deiearlas, Nillon, Newton, RoUb, 
Sèvigué, J.-U. Rousseau, etc. 

8. Le vainqueur de Deuain, Viliars. suivi dn mari|nis de Vieux-Pont, do 
comte deBrogUe, d'Albergolti, des principaux ofliciers de son armée, etc. 

Paaml par la vlltode Daoals. 

SI. L<> iifrand maiire de rartilleric et deux maréchaux de France. 

f U. Gardes françaises portant sur des drapeaux les noms des différentes 
provinces réunies i la Franee : Alsace, 1648. — Rendre, 19S9. — Vraicli^ 
Comté, 4678. - Nivernais, 1707. 



1 . Tambours des gardes françaises sous Louis XV. 
i. Fifres |iurtanl le costume de la maison d-i roi. 

3. Le maréchal de Sue é la téte des troupes qui ont vaincu a FonUwoy. 

4 . Plusieurs bannières avec les noms de Voltaire, Rousseau : — Hontcsquiea 
etBulTon, etc. 

5. Bannière nmériiaine portant le nom de Franklin, la date de la découverte 
de l'électricité, (74G. r>-lle de l'emiiloi des |i.iralonuerrcs et le vers : 

Eripuil r«lo (ulintii w<|iiniini}iw ijranm*. 





f«.i. 
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4* u SIX* mknÊM 



I. tauMue drtpMa Iriedlore tvw cette intni|iti4»ii : 4789. — OmeocaUiM 
itiilatêihiinmg.-'tsaMliinaÊiilaM, 

i. FiBikresilMTokmtairn. 

3. Gardes nationaux, canoonien avec leurs pièce», grenadiers de U 
MpubliiimmaKliaiit < I* froaliére. 

4. SowKinden i dienl, portant sur des drapeaux chargés de lauriers 
les nom des vietoircs de la BépvbUqae et de l'&B|Mre. 

8. Qnatre élétes de Tdoole de Mira efee des bemûèFes oà sont menlioMéni 
les institutions du Consulat : Organisedeadee IrilmBiin. — Système dédnil. 

— Beli(ioii réIebUe. — L^on d'homear. 

6. Tamboun et sapenn de la garde impériale. 

7. PMolooB de grenadiers i pied de la vieille garde, en grande tewie, 
commandés ptrCambronne. 

8. Char représentant Tare de triomphe de l'Étoile, dominé par une aigle. 

— Ans qnatre angles : 

1" Merlin (de Douais le code * la main, repréaentant la magistralnra; 

i» Un membre de l'iostitut. David. 

3" Caml)nrôri»s. fjrand rhancelier de la Léj^ion d'honneur. 

4» Le grand maître de l'Université, M. de Fontanes. 

Sur l'estrade infériotin". inilitain-s inwlaiit le costume des divers rt"';,'iments 
dont se composait la garde impériale, bcussous au milieu desquels tigurenl 
iee noms des principaux généraux de Napoléon : Kléher, Deuix, Mont, 
Masséna, Soult, Berlhler, Nonlholon, LamMs, Mortier. Bemadolle, Ney, 
Duroc, etc. 

9. Mamelouks portant iiisrrites sur des drapeaux les di-couverlps indus- 
trielles et les institutions de l'Empire. ^ Université impériale. — Ecole de 
marine. — Banque de France. — Sucre de betteraTCS. 

10. Les Arabes du nord de l'Afrique se soumettant à la France et recevant 
en échange les bienfirils de la drilisatinn. 

II. Soldats Iran^ais, spahis qui les ai lompagneiil. 
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APPENDICE ÂLLÉGOIUQDE COMPLÉTANT U MARCHE 



Les •nbaindean de toolM les grandes puissinees du monde réanis ank 
pieds du génie de la civilisation pour jeter les fondements de la réconciliation 
des \mi\Acs : nntotir du char, narii» français porlanl les fianlJM» de tontes 

les ualiuus connues. 



. 1* 



, IM Aili, nuittrit M 
grlM à li Hli nlffniito. 



I. Sur iiii char <i la fois de forme ij|q;nnie et origiosle sont entassées les 

|irudiiclions nombreuses que fait i:aitro la paix. 

Sur le devant du char un laboureur appuyé sur une charrue dorée. 
— bstronents araliriret relenns an lUseean iiar i» guirlandes de flenrs: 
anlovr dVui, gerbes de Me rclii'es par des liens de Llouelsel de (lavots. — Sur 
l'estrade inférieure, jeunes liUes vêtues de blanc et couronnée» de fleurs et 
d'épis : illMSOttliennail des corbeilles pleines des dilTéreots fruits da soL 

La partie postérieure du clnr est occn)M i par une immense coiMlle que 
soutiennent quatre figures all^riques représentant les Saisons, et qui coiUienl 
des échaolilloos de nos principales productions agricoles et industrielles. 

Uti olivier s'êlevant du milieu de U corbeille la reooorre tout entière de 

sou feuillage et de ses fruits. 

Le bas du char est orné d'erablemes symbolisant les Arts, le Commerce, 
r Agriculfaire. ele. n porte de pins, de dislance en distance, de larges écossons 

où sont inscrits li s noms des prinripales industries et ceui des hommes utiles 
qui les ont inventées et perfectionnées. 
Foorni par la commune da Stiat^iil?*. 

S. industrie bonillére. 

Char représentant rinlcricur d'une mine. Au milieu des diverses rouches 
géologiques apparaissent plusieurs veines de charbon en pleine eiploitalion : 
mineurs duis les diffibreiMes atliindes que néeeseile tear travail : les uns sont 
roucliés, les autres assis, ceus<d oonsinnsent des galeries, cenx-li dêlaclienl 
le charbon que d'autres recueillent el emportent. 



\ 



S, 
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Au sommet du char et sur un monticale couvert de gaion sont groopéi 
les peiwi Mg t i qd ont niiehi le pays par la découverte de la houille : 

Pierre Tadin, le vicomte de Oesandrniiin, 1p dur df Croy, \v romlc dcCemay, 
P. Mathieu. — Autour d'eux, mineurs eo costume de travail, avcr leurs 
lanpea de Dtvy et ki ^SferenU imlnmMiits qulb emploient pour l'explui- 
lalioD de Icon finaes. 

Bannières rappelant la date des découvertes de nouvelles veines de charbon 
qui furent fuites successivement .-i Anzin. Vieux'Goiidé, Freane». etc., et 
l'introduction de la machine à vapeur en France. 

FMnl par la aaimnia Am artnaa #Anle. 





S* Talêicleues prouvant par ses grands hommes et son activité 
Indaitrielle qu'elle B'eit |u restée en debors des progrès 
de l'esprit himlm. 

t. Aérant d'armes valencienuois revêtu d'une dalmatique aux armes de la 
ville et portant eorinie bannière la datede 1i ertedondeta SadHUmlmen. 

2. Char des célébrités valenciennoises : an sommet, la li^re alléigorique 
de ValeDcienoes, tenant d'une nain une lance, de Ventre an bradicr aox 
armes de la ville; a ses pieds, Froissart composant ses chroniques; sur 
l'f'slrade inférieure : Baudouin l""', emiiercnr de Constantinople ; Henri II, 
empereur; D'Outreman, Simou-Leboucq. Pater. Sally, Watteau, Milhomrae, 
Jacques de GiUee, Utfonlaine éU Wîcart, De Pnjol, Wnt, Dn^eenoit. Plnt 
bas : les génies tenaui des tnlili tii s on ils disposent à écrire les noms des 
illustrations présentes et futures de Valcuciennes. 

3. Drapeaux aux armes de la cité mentionnant les anriennes industries qui 
furent florissantes à Valcnciennes : draps, dentelles, toilettes, grains, mer* 
ceries, porcelaine. 

4. Bannières portant la date de l'introduction du commerce de bitilles é 
VataideBMi; de rindoitrie dn niere de belleravee; déeooverle de le 
heville, etc. 

5. Pelolim de jeunet gens tm coitiiiiM alMiniiqiie porlinl des boodien snr 
lesipiels sont inscrits les noms des Vaieoeienaois qui perfeeiionnémt ees 
diverses industries. 




{ 
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400 porteurs de rallob en CMlame ferool U btie à droite et a gnelie iu 
eontigt. 

Det bombes et des fbiées vdantes dmoeront le «igaal du départ. 

Apres la marche, GRiVND FEU D'ARTIFICE, tiré par M. Ruggiéri. 

Apothéose du» le temple de la Concorde étioceient de feux de différaites 

couleurs. 




î 

;> 



A minait, GRA>DS BXLS à la salle de spectacle et dans les 

publics. 



A Valeociemies, le 25 mars 1851. 

Il nisieiiiT »v coairi, 
Si^^MBUBIGE père. 



tl ▼ICMIÉIieillT, 

P. DBsnst. 



V 



Ont signé les 



diiCoBilé 



Baii»e'<so>, secrétaire. 
BLOKDiAr. trésorier. 
Cuisn (J.'B.). 
CASTmnn (Aniad). 

DXLOBEL. 

FumHT. 

Gmi» (Amédée), ordoonitear des 



GeuunB pére. 



lultiH tnanim. 



Lseuno. 

Ma kucK (Alexandre}. 



NoET.-LKmm. 

PATOU. 
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DEUXIÈME PARTIE 



IIOWEUR AUX ÉTRANGERS 






CHAPITRE VII 



UOM£UR AUX ÉTRANGERS 



l.i I' fil prtlfll 



Ne lanlei pln-t ' .. 
Un soleil lirill,.i,i ... . ,,,tf ,11 
Jeue un r»ioii »ur clmque Me, 

Ml fouis inda m curiauw 

nima «rrliimalion jotauM 
Ramplii les iiuin» île la «iié, 
fâcboquc maiïnn qui ('enlr^rn 
Wre, aiMii flérp qiii> te iMUm, 
m modetie hos(»Ujiluii. 




E qui a toujours distingué la Sœiélé det 
Incas de Valenciennes, c'est son uiinnité, 
sa poUiflsse et sa libéraUté envers les 
étrangers. Chaqoe fois qu'une députation 
d'une société éloignée de Vaiendennes 
am?ait en cette ^yic. les membres des Meut se poitaieRC 
à sa renconire. lui fiiisaieni les lionneu» de la cité et 
exerçaient largement envers elle les droits sacrés de l'hospi. 
tahté. Que de médailles, que d'offrandes généreuses, que 
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deflourenirs laissés à ces visileors eiotiqaes ! Avec un le\ 
esprit de ftatertiiiô qui dominait depuis longtemps dans b 
Société, on ne doit pas s'étonner qu'elle ttl songé loal 
d'abord à honorer les oombrem étrangers sur la présence 
desquels elle pouvait compter pour embellir les fêles de 
oiai 1S51. Onlre les pré|iantifs de réception privée que 
diaque membre de la compagnie s'était oompla k 6ire en 
particaKer, b Société avait préparé on arc de triomphe 
qui devait se trouver près de b porte Ferrand, par bqneUe 
arrivaient ordinairement b foub des vovagenrs que noos 
envojaitcinque convoi ducbemin de ièr.DèsbsanwdiiOniai, 
cet are triomphal, figurante peu près b styb arehitedoniqoe 
de b porte Saint-Denis, avait été dressé piès do pont sor b 
Vieil-Escaot, vers b porte de l'acadénib de peinture. Le 
fronton do monument présentait bs emblèmes de l*Unioo des 
{)euples, b Concorde, b Justice, b Bienfaisance, avec ces 
inscriptions : Ho?i2iBini aui tnAMsas! flonuci a kos 
vMTBuasI Des trophées de drapeaux mébngés aui couleurs 
nationales de b Belgique et de b France pavoisaient b £ûte 
de fédifice. Les mêmes dnpeaux garmssaient deux haies 
d'arbres verts plantés en avant et en arrière de Tare de 
triomphe. Des oriflammes vénitiennes flottaient au haut de 
mats élevés des deux côtés. Malheureusement, quoiqu'on 
fût arrivé presqu'au milieu du joli mois de mai, le ciel était 
fort inclément à celle époque, et le monument offert si 
courtoisement aux visiteurs étnin^ei*s ne dura njénie [>oinl ce 
que vivent les roses : il n'alla pas justju au lendemain malin, 
lin peu après son élévation, comme toute son ;in lntecton' 
n'était cju'en toile pcinle et itflVait une grande prise au vent, 
un toui billon s eiigoufli a dans le monument qui s enleva 
comme un cerl-volant. Ses mais seuU restèrent debout. 1^ 
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temps ne se montrant pas plus calme dans la nuit, on 
renonça à le rétablir : il fallait d'ailleurs songer à d'autres 
détails plus importants. Ne voulant pas laisser perdre ce 
souvenir d*un projet avorté par des eirooustances indépen- 
dantes de la volonté de ses auteurs, nous afons fait graver 
les parties principales de cet arc triomphal pour en former 
le frontispioe de la présente relation*. 

Dès ce même jour, iO mai, veille de la fête, les étrangers, 
répondant à l'appel qui leur avait été ftic de la part des 
Valenciennois, arrivaient en foule. Ou y remarquait des 
arlisles de Paris et de Bruxelles, chargés de reproduire les 
vues de k marche triomphale, et entre autres M. Blanchard, 
habile desaittat^Bur de l'iUiafnifiiN», qui a reproduit afec 
art une partie des tableaux déroulés sous ses yeux. 
M. Dantan àfné, sculpteur; M. liants, rédacteur de YÀrlùte; 
H. Grûn, rédacteur du Mcmieur; M. Cucheval-Clarigny, 
attaché au CamIiMiomidt ont laissé traces de leur passage 
4 Valenciennes, ainsi que presque tous les rédacUmrs des 
journaux du Nord et des départemenls voisins. 

En ce moment, les artisles composileurs el exécutants nés 
à Valenciennes, N'*6ra»-Dom8, Ed. Membré, A.CasteigDier, 
le violon Victor Boubtrt et le violoncelle Lebouc, accourus 




I I . * On diU égalemeot renoncer à U complète réaliMtion d'un autre projet ; 
^ I sur la grand'place, une décoration Tonnant également un arc triomphal devait 
^ : joindre Thètel de ville i la salle de spectacle. Le couroooemeal était appelé 
^ ! 4 rteafoir m mie lnH|wreat eonpoié «t peint coum «■ gnnl UUem 
d'histoire qui représentait une page glorieuse de l'histoire de Valenciennes : 
l Lt iement des habittmU el de la gamiion de défendre la tille contre le» 

Céaiiiiienl 793. Ce sujet avait été consciencieusement étudié par H. Ch.Crauk, 
dool l'eiqauM reiraçail bien les ooalumes et let traliltom de l*d|Mfae. V» 
manque d'ouvriers charpentier*) employé* aillpurs a dA frire rommoer» 
dernier moment, à l'eiéculion de ce curieux détail. 
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(Ml crlU' ville pour coiilhhuer à la lète |»;u' le cuncours 
luînévole el graluil de leur talent, répétaient le concerl qui 
devait avoir lieu le 43 mai dans la matinée. L'aéronaute 
Godart disposait son aérostat ; les artificiers, sous la direction 
de Ruggieri, chargeaient leurs dernières fusées et préparaient 
leur bouquet; M. le Maire de la ville faisait placarder 
ton arrêté de police pour le maintien de l'ordre et la sûreté 
des propriétés et des individus; et les tmins de plaisir, qui 
débaniuaient déjà des masses d'étrangers, amenaient en 
même temps un officier de paix et vingt ou trente brigadiers 
de la polioe de sûreté de Paris, pour aider l'idaiiiiistration 
locale à maiotenir dans le calme ce flux de visiteurs venant 
de toutes les diieetions de la France et de Tétranger. 

La SocUli de$ bim avait tut frapper une médaille oonuné- 
morative de la ftte; elle en apprêtait la distribution. Sur un 
des odiés de cette pièce on voyait la Charité debout sseomnonl 
de jeunes enfmtt et venofU de-feau goutte à goutte turunroc, 
avec ces mots pour légende : Bknfaisance, PkBsMsANCB. 
Le revers présôitait une couronne avec cette inscription 
près du cordon : SoeUti éee hum de Vakmemiêe, 1851. 
Le centre, resté vide, devait servir ^ contenir les noms des 
sociétés de musique, corps d'harmonie et associations 
chorales l'rançaises et éti'angères qui viendraient concourir 
à la iete. 

Dans la prévision que beaucoup d'étrangers, n'arrivant 
qu à r heure même de la marche, [lourraient manquer de 
place pour bien voir, toutes les leiièlres étant retenues à 
l'avance, onavaitdn ssé une eslratle longitudinale sur la place 
d'armes avec trois rangs de gradins de chaque côté. Ces 
places, pouvant tenir heaucouj» de monde, n'avaient pu être 
louées par anticipation ; elles étaient réservées pour les derniers 
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venus'. Des guirUndes reliaient eosenihlc (i<'s irnphéo» 
de draperax omhragcanl légèrement l'estrade. I>e soir, des 
lances porlaienl des Unièmes vénitiennes de dislance en 
dislanoe. Ces gradins ne prenaient pas beaucoup de terrain 
et iU avaient l'avantage de diviser la place longitudinalement 
et de la séparer comme en deux laiges rues qui permettaient 
h un long cortège d'y défiler avec onlre et sans enchevê- 
trement. 



* Elles conpUieul doitsc ta^ tlaïk» Dunierulve». a ciel découvert, 
roaae le» phccs d« «n|iM et|iigiiols oè m douwal la cobInIs de 
towvtw. 
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CHAPITRE VI H 



LA MARCHE COAIPLETË 



SI 



\SPECT DE LA GRAND'PLACE 



La rille eniiéfc mi p«Tr»iiir«* 
De (Mion!) lie mille rniilPiir», 
Kl l'on TOU il t li.i.iuc ( n iHcr 
Des floti de fniniiif» et ilf (leur*. 
1^ riel «'«mptil de inMoilk, 
El dan* raimMphpre aUi«!dM 
S'AnamIvnt d« {noWi» («nieur*. 
Et la ToU de Jeanne de Flandre 
Pana ta* dmm bit entendre 
«MtrtaitiMe I 




E !i mai, vers midi, le temps étant un 
peu frab, mais beau, la place dames 
commençait à s'emplir d'un monde qui 
paraissait étranger k la ville. Le peuple était 
nombreux, mais il pouvait encore circuler 
encombrement. Les maisons, soigneusement pavoisées. 
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présentaient un aspect brillant et animé. Toutes les fenêtres 

contenaient plusieurs ran^çs de spectateurs; les terrasses, 
les combles, les toits mêmes des habitations ne s'en trouvaient 
pas dépourvus. Les dames les mieux parées garnissaient les 
balcons, celui de l'hôtel de ville, allongé et agrandi de toute 
la longueur de l'édifice, contenait les familles des autorilés et 
les principaux fonctionnaires du département. Un Temple de 
la Gloire ornait l'extrémité de la place la plus rapprochée de 
la rue Saint-Géri, et devait servir à une apothéose gigantesque 
au milieu d'un feu d'artifice; la Ville de \ alenciennes, statue 
colossale en [)latre, exécutée par M. Henri Lemaire, statuaire, 
sur le modèle de la ville de Strasbourg qui couronne à 
Paris hà gare du chemin de fer d'Allemagne, était assise, 
comme Rome Nicéphore, en avant de ce temple, et semblait 
présider aux fêtes et aux jeux qui allaient ae passer 
devant elle. 

A deux heures, au moment de l'entrée première de la téte 
du (XHtége venant de b rue de Lille, le coup d'œil était 
superbe : Tattention de ce public nombreux, son silence, 
cea tètes innombrables tendues vers la rue par laquelle b 
mardis immense débouchait, la curioBité, pois b surprise 
oocasioonée par b beauté du spectacle, b splendeur des 
costumes, b richesse des chars, tout ceb avait quelque diose 
d'émouvant, de magique el de solennel, qui fermait presque 
toutes les bouches d*admiration et d*étonnement. On ne 
pensait pas à applaudir, on oubliait de crier : Vivat t tant 
l'émotion était profonde; toute b force des spectateurs se 
portait vers l'organe de b vue; on était impressionné par les 
yeux, et ceb si vivement, qu'on a vu des personnes, d'une 
sensibilité nerveuse trés^licate, qui, s'identifiant avec ce 
que ce spectacle pouvait présenter d'admirable, de riche. 
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d'éléguil, de gtorieu et de retour fers le peeeè, le eonl 
prisée k ferwrdee himeed'ttleiidriieeiiient*. 
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CHAR Dl G&NIS DE Ik CIVILISATION 



Ce char, qui ouvrait le cortège, était précédé de quelques 
groupes nécessaires pour frayer b marche, tels que déta- 
chement de cuirassiers, officiers de police, etc. Devant lui 
se posait fièrement le bénut d'armes de la ville de Valen- 
cioiinei (M. Honiei*),eoiiTertdesaoolted'affmietponaiit 



' 11 bal dire aussi ^'oo éuit alon en dal de r«|Hibli<|ue et qu'il j avail 

briltaieot les don aravenirt de la momtcIm «I Uê gloinkt de l'empirt. à» 

les rab«i««<>r «or le» rftlitni d'une r^uWique qai ne promfiuil (piére 
comme but que l'anarchie et le socialisme. Tous cet persoooages. honneur 

Jali paaria, fAe vofrii «Ikr, i—Miiin lovtir ét mlkam, àm^m 
donné, poor ffSMw, it aoBi 4a fMié^ caMfft ib|Nm«I tel liirti al 



* Il est joste d« dtm, aMiM qae cela nous est poiiîtlt^ Im Wêêêê ém 
memhres honoraires on litnUirt^ do la société d^ bienfaisaoec iê Ytloi' 
cienoca qui ont pris part aux marches des il et 43 mai i85i, et 
par la ridMHS, l*AdB"^ ^ la ytvilé UrtMi^pM 4a liv CMiHBCt ttii 

Jetë an lottrc tnl pirtinilifr sur rrtte belle Pte. Cet n«a^ df nXtr W 
peraoonagea de nos frandea rqooissances publiques a toujours prerala. l)n 
■OM • aioat conaerré Ica oom de ooa tMêlres qui fifnrercal au Félm ém 

V 
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la riche bannière communale, puis venait le porle-étendard 
de la Société des Inau (M. Uornez-MoDseux), nionlrant sa 
devise en lettres d'or : Concordr et Bienpaisancb. Le char 
représentait un temple dédié à la Bienfaisance, ses colonnes 
étaient enloorées et reliées prdes guirlandes de fleurs; une 
vaate couronne, pavoiaée d'oriflammes portant les noms de 
lÂlle, Douai, Cambrai, Arroi, SainirOmer, le surmontait. 
Au centre du temple, un génie ailé (H. Brîsart fils) inscrivait 
sur des tables d'or les noms des villes qui, à Tinstar de 
Valenciennes, ont créé des sociétés de bienfiiisance. Ce cliar, 
autour duquel fumaient des cassolettes remplies d'encens, était 
monté par des génies couronnés de fleurs [MM. L. Brisart, 
J. Provins, C. Provins, CaflBaux, Lecat, Trécat, Baillion, 
Massion, H. Brisart). Conducteur du cbar: M. Monseux fils. 

Ces groupes et ce char étaient comme la pré&ce on le 
prologue du long défilé qui allût suivre; sans faire partie 
intégrante du sujet historique, ils Tannoncaient et en for- 
maient pour ainsi dire le fironâspice. 



Roi de l'Êpinette, et ces citations font aujourd'hui des titrf.% s;n]h]iv/u\i]c> 
pour les ramilles. Du temps de Louis XIII. de Louis XIV, on conserva dans 
les recueil» du imp$ le» nom» de» hemmpH qui figurèrent dn» les eirronds 
de» Tuileries ou dans les ballets de l'Académie royale de rouMque, durant les 
réjouisMnces publiques, l'n jour viendra poiit-fMrc, si cette relation est 
conservée dans les bibliothèques, où les descendants d<! quelques membres 
de h soddlé de UeiiMiaiiee de ValeiidenBe» serait heinêiii de rcMonlrer 
les noms de leurs ancêtres et de veir ipills ont eootrilMé i une eenvre 
brilltote de plaisir et de cbiriléi 
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CHAR DE L EliïPTE ANCIENNE 



tl'LAHCH 2) 



Ijh fT'te ayant pour programme : Une mnrrhe alUfforique 
des peuples rnndmls par le (jénie de la nrilmilion à la cunrorde 
universelle, il était naturel, après les prolégoini-ncs <lu char 
(le la Bienfaisance et des attributs de la Société valencién- 
noise, de commencer par une représentation de VÉgypte 
ofideime, point de départ de l'antique civilisation. Des 
joueurs d'instruments é^tîens, des prêtres d'Isis etd'Osiris, 
le bœuf Apis aux cornes dorées, et plusieurs groupes de la 
même époque annonçaient le char de l'Égypte ancienne dont 
la structure rappelait l'art sous l'ère desPtolémées^ Un obé- 
lisquf, chargé d'hiéroglyphes, couronnait ce splendide 
phaélon. II était monté par Sésoslris, entouré des tributaires 
de son vaste empire. Dans le bas du char, les membres de 



* Depuis U campagne d'Egypte, faite par les Français é la fia du siècle 
dernier, eampifoe qui a laissé comme monument littéraire le n8|{niii|m 

ouvrage composé et exécuté sniis la dircclinn dos s;ivants de rinstitiil 
d'Kj^yptc. ce berceau de la civilisation aiiti<|ue osi parfailement connu en 
France et tout ce qui lui appartient y est devenu populaire; aussi le char de 
rÉgipte a^Ml été fort liien eiécalé M pariUtement accnrilli par l'immense 
anislance qui l'a m à la léle du cortège. 

9 
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la ^ciefe iynque. sous le costume et le teint bistré des ImJh- 
tants des bords du Nil, chantaient en chœur, pendant la 
marche, les couplets suivants : 




MARCHE DES PEUPLES 

A LA CONCOMI UNIVIK8KLLK 

— "-y-gar- o- — 



I 



I - 



RBflum 

SoQiwi troBipeties pacifiqiui. 
Peuples, ant rettrd, lem-TOOS. 
Aljiinim nos IniiMS antiques, 
Pnurllrs heureux 

Marchons, Die 

Marchons, sauvons le monde. 

Marchons tous en avant ! (bis.) 
Marchons tous au cri de ralliemeot, 

En avant! en avant ! 

Vive la paix féconde, 

Enivwtl enanni! 

Noire cri de nlKeneot. 

PREMIER COUPLET 

Assez et trop longtemps 11 terre 
A bu des flots de sang humain, 
Que du sauvage et fatal cimeterre 
Le rôle inique ce&so enfin! 
Peuples divers que Dieu rassemble, 
Ne soyez jamais ennemis ; 
Aimons-nova el nnrelions enaemble 
Fv )ê eeneorde rénnia. 

Sonnez, sonnez, etc. 



. ^tM'-i III . 
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KfIXIÉMff COCPUT 

U conrordc tant désin'f . 
(Jup loti Tt'pH' amvf iri-ba»! 
Ou i la voix la (erre msuréti 
Respire aprte iMt de «emlHlt! 
A genoux ton [louplp l'implon 
Cûmm M taiplar* rÉterad, 
Qa'eafin I* eoMolaDte aurore 
Se làfe CM looriMl tu csid! 

; «te. 



Ud seooad moroeao èuil cbanlé ptr les choristes pendaot 
la insrdie, c'était le chœur des druides de 1' upérsi de AorsM, 
per BelliQi. Ces divers chante animaient le cortège et prodoi- 
saient un excellent elfet; on a même rrgretté qu'il n'y en 
eût point davantage dans le cours d'un défilé aussi long, qui, 
malgré les nombreux corps d'harmonie qui en faisaient 
partie, avait parfois un caractère trop grave et trop silencieux. 

M. Colin remplis^it le rôle de grand pK'tre d'f&is et 
d'Osiris. 

M. I.ovson jeune, celui d»* du-rdos Égyplieiis. 

(lliaiileurs <mi (•o>limi»' (•^'\|)H»'ii : MM. Julu'ii OiirrlinitT. 
Tliuiard, V. !.<*';oul, Ix'Iiih', .Mcinliiv. Hrirarl, .Sapin, Ha*«pil- 
ler, A. lA'grand. Ahraliani, Piusicr. Mirre. Firv»-/. >ii»*mts, 
Carpenlier, D. Carpenticr, Giard, Miul, K. tiiard, Iamiuc, 
l^'grand. 

La niuâique avait ele loumie par la commune de \\ aller». 
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CHAR DES NËGRES 

(PlAllMl S) 

• 

Ce char, d" une construction bizarre, représentait rA7/iio/>te, 
il était à plusieurs étages et ombragé par un vaste palmier 
autour duquel s'enlaçait un serpent. Son ornementation 
présentait des têtes de lion, des défenses d'éléphant et autres 
emblèmes rappelant le sol africain. Le grand Kouka^ roi de 
rÉthiopie, se temût debout au haut du char, un arc d*or à la 
main. Cet emploi important et à la fois désagréable, par hi 
couleur d'éfaène qu'on était forcé de prendre, fut toujours 
rempli avec un zèle qui ne se démentît jamais par M. FIdtie 
Destroz, l'un des fondateurs et des grands dignitaires de la 
Société des Incat. Les personnages de la cour éthiopienne 
furent représentés par MM. Désiré Wallon, Desgardins, 
Delsaut père, Miniscloux, Wagué, Pot, t^'prètre, Auguste 
Bossut, Lebrun, Louis Dewailly, Da^ez, Delsaut lils, 
Hugucny, Rollez. 

Des groupes nombreux de nègres à pied, armés de mas- 
sues, et à cheval avec arc et carquob, escortaient le char du 
grand Kouka d'Afrique. 

Le conducteur du char était M. Moriamez. 




> 
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S5 

Là ^mJSE £T LA GKECË 

iPuncn A) 

Le roi Cynis devait reprèwoler h Pene tur tin char d'or 
portant les inuiges des dieux dn pays. 

Des ma^es p'rsans entouraient ce char. 

Iles AsMrk iis rt (l«'s Rtbvloiiieii.s porliiienl devant lui le:i 
dé|MJuilli .s upimes de Halivl()n(' et de Ninive. 

Quelques détails «le tes ^touihîs n'ont pu paraître, le 
temps a manqué pour l'exécution. 

Mais ce qui paniiss;iil avec un j;rand air de verilr. i clail 
le roi K)rus, monté sur un magnifique éléphant arme en 
guerre et couvert de riches caparaçons lunncs de» pluH 
brillantes étofles de l lnde. 

Puis venait>nt des vieillards i,'recs couronnes de lauriers, 
d olivier et de lierre, ils portaient des liannières montrant, 
en lettres d'or, les noms les plus illustres <!<• la (irire 
ancieDiie. D'autres tenaient des lyres d'or et figuraient le» 
célèbres cliantres de l'antiquité. Un peloton de guerriers, 
cuirassés et casqués, soutenaient des boucliers sur lesquels 
on lisait les noms 6e» plus grandes vîetoim. 

Enfin paraisaail Alexandre le Grand, rouvert d'une riche 
amrare, debout sur un char triomphal antique et environne 
des grands généraux nulcédonien^ qui ont fait souche de rois. 




134 

Un corpB de musique, vêtu à la grecque, fermait ces 
groupes. 

Cette portion brillante de la niarclu' avait pour inlerprèles 
principaux : MM. Tafra, C. Boulanger, Corsolle, Philipot, 
Urbain, Cliapuis, (.arlier, Marc, Lorquin frères, Delcourl, 
Manouvrier, Duiieu, Philippe, Crapouce, Paul et Emile. 

Kt MM. f^motte, Cambier, Cadot, Baudrv, VilmoUe, 
Legraiid, Biarlière, Gaudri, Chopin, Lacbelte et .Membré. 

La musique appartenait à la commune de Lourches. 
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.CHAA D£S ROMAINS 

(pLMicn S) 

L'empire romain figurait au cortège d'une façon noble 
et supeilw. On voirait d'abord le porte-enseigne chargé de 
l'aigle romaine, sous laquelle on lisait les initiales du sénat 
et du peuple: S. P. Q. R.; puis un groupe de licteurs armés 
des hachtt et des foisioeain classiques ; un brillant peloton de 
chevaliers romains, eu costume de guerre, portant les 
enseignes militûres des légions victorieuses; les villes et les 
provinces conquises personnifiées ; les prêtres et les victimes 
qu'ils vont sacrifier aux dieux. Des trompettes aiitlqui's 
annonraient le char de la Victoire qui s'avançait, traîné par 
quatre chevaux blancs. 11 était d'une riciicsse merveilleux. 

N 
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Aux angles «e dresaaieul des autels vulifs sur lesquels 
brûlaient des parfums ; sur un des côtés principaux un lisait 
une inscription, écrite en style lapidaire, en rbouneur de 
Céstr-Auguste, pèn de U Pairie ; elle était aioai conçue : 



IW. GABSAM. MVI. r. 

AVGVSTO 
poivnriGi. MAimo. 
coB im. Tan. por. lun. 

PAIM rATMAB. 



Sur le (It'vaiil <lu char iiiir Victoire uiltr lenduil m avant 
une nuiroiiiif «le lauriers. La premièn* e>trade r(»nl»'ii;ul (le> 
P'rieraiix romains armés, avec leur houclier aux pit-ds: les 
e«»usul.s, le.s ^'rands dignitaires et les prenUsdu ln(mi|»lialeiir. 
1^ plale-fornjc de ee riche véhicule avait été dih[K)see de 
iiiaiiière à ret * v«iir un eliar antique traîné par un lion en or. 
i.\'>l là ijue se tenait delmut Oclave-Augu&te se reodaol au 
Capilole après avoir pacifié le numde. 

Des parties, des guerriers, des jXM'les et ehunteun' romains, 
des gladiateurs, suivaient ce char, ainsi qu un groupe de 
musiciena ei de clairuiu, loua vêtus à l'antique. 

On vemarquait , parmi ceux qui marrhaieni dans rt 
glorieui fSMin, MM. fiarbentMm père (César-Augualr , 
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Ronibaiix, Wallon, Depiud.Pielle.Iieuioiue, Cornu, Podeviii, 
Tatinclaux, kousniann, Hell. 

Huit ouvriers de la grande usine du faubourg de Paris, 
portanl des faisceaux de licteurs et costumés en Romaios» 
escortaieut le char. 
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CHAR DE llIAKLEMAiliNE 



(Punaii 6) 



L'antiquité avait fini de défiler sous les yeux des spec- 
tateurs. Le moyen âge, seconde époque du programme, allait 
commencer k prendre sa part de lumière. Cette portion du 
cortège était infiniment remarquable par le goût exquis avec 

lequel tous les détails d'art et de costume avaient été soignés. 
.\us figures, tout exactes qu'elles sont, n en pourront 
donner qu'une faible idée. 

On voyait d'aljord des guerriers trams sonnant de la trom|K;; 
le livre des Evangiles placé sur uuv chaine d'or dont les 
pendantifs représeolaient la sainte Face; les premiers apôtres, 
martyrs et confesseurs dans les Gaules ; un groupe de jeunes 
clercs, vêtus de lin, couronnés de fleurs et agitant des 
encensoirs ou brûlant des parfums; saint Remi, marchant 
sous un dais magnifique soutenu par quatre diacres ; le roi 
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Govis et sainte Qotilde; les vainqueurs de Tolbiac, à cheval, 
allant recevoir le baptême. 

Enfin valait le char de Cbarlomagne, entouré de ses douze 
pirs, du secrétaire Eginhard, du moine Alcuin et des savants 

de son temps. Ce char, dans le style roman, rapi>clait les 
châsses de reliques de l'époque carlovingienne. Des médaillons 
d'hommes célèbres du temps en ornaient le pourlour; des 
croix en garnissaient la hase. A rextrémité s'élevait une 
colonne romane soutenant le globe du monde et la croix 
chrétienne. Un écusson, suspendu sur le chapiteau, portait ces 
mots : Gloria in excelsis Deo. Devant la colonne, Chariemagnc, 
couvert de la dalmatique impériale et couronné, se tenait 
debout, vis-à-vis d'un trdne luxueusement orné. 

Cbarlemagne était représenté par M. Dhaisne, le moine 
Alcuin par M. Delebècque, saint- Remi par M. Urande; les 
enftnts de chceur formant resoôrte de saint Remi appar- 
tenaient à l'établissement desiorphelins dirigé par H. Vannoy ; 
Clovis avait pour personnification M. Rigaud, de Curgies. 

I>es autres figurante du grtjupe sont MM. Dieulengarl, 
Lilmiir, Sigart, Faugi're, Henard, Villars, A. Villars, Guisse, 
Legrue, Deberg, Vennin, Massart, Leroy, Alard, Duconseil, 
Panïelard, Baudour, J. Baudour. 

lit MM. Cloin, Muluer. Wagret, Collette, Marquand, 
Plaisant, Marescal, Ahrassart, A. Lefebvre, Dreyfus, Couiou, 
Marquis, Delbecq et Rigaud. 
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CHAR m MAURES 



(PUMM 7) 



De la croix nous passons au croissant. liCs Maures, sous 
les califes, soni précédés par des tahoun sarrasins; viennent 
ensuite Tétendard du Prophète soutenu par un émir, des 

pelotons de guerriers maures, les ambassadeurs du calife 
Aaroun-al-Raschid portant à Charleniagne des reliques et des 
cadeaux. Suit un char oriental à ornements byzantins, d'une 
structure toute particulière et dont les décorations sembleut 
empruntées au palaisderAlhambra. Sur une estrade placée au^ 
dessus d'une base en style nmnres(pie, on voit les principaux 
officiers du calife vêtus d'un ricbe costume d'Orient et rangés 
en un cercle brillant. Ils sont dominés par une espèce de 
petite tour crénelée à la sarranne, dans le centre de laquelle 
se dresse fièrement Aaroun-al-Raschid, le puissant calife. 
Des cavaliers maures, armés en guerre, suivent et escortent 
le char. Une foule de porte-bannières exhibent au public les 
noms des savants arabes et des découvertes faites dans les 
sciences par les académies orientales. 

Le chef des Maures était M. Castejjjnier, dont tous les 
services rendus à la Société des Iticas se comptent par le 
nombre de médailles qui chargent sa poitrine. 
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Parmi les notabilités sarrasines on citait MN. Cherne, 

(lambrrliii, ('huqiieriaux, Debruxelles, Leroy, Deruelle, 
Frison, Pré^tMigem, Delubelie, Manez, Uornez, Abrassarl, 
Ufra, Uerman, fiourrier. 
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CHAR DES CROISÉS 



(Plahcmb 8 bt 9) 



Après les SarraMiis viennent leui"s vainqueurs; 1 épisode des 
Ooisades forme une des plus eurieuses parties du cortège. 
Les pèleiias, les crotséâ, les oriilamnies, les premières 
bannières avec bbsoD, les écuyera, les ehevaliers normands 
et flamands, tous en costume da moyeu ùge, étaient à l'envi 
an grand loxe d'armes, d'armures et d'emblèmes. L'étendard 
de la croix, avec la devise : Diex d volt (IMen le vea^. sst 
levé au milieu de ces groupes. Pag^, écuyers et oapilaioes 
marchent en escortant les retiques enlevées aux Sarrasins. 
Les Français, les Anglais, les Flamands se reconnaissent à 
leurs croix de diverses couleurs. Des cavaliers normands 
sonnent de la Iroinpetle pour annoncer la victoire. 

L'immense char des Croisés se fraie une route à la suite 
de ces escadrons de chevaliers chrétiens; il est de Ibrme 
gothique et sa décoration, riche et ilainboyaule, réunit toutes 
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les qualités du genre. La eroix, les colonnettos, les niches 
avec saints, .entourent ce char colossal ; des panoplies d'armes 
le décorent; il est surmonté par un vaste baldaquin, à 
l'ombre duquel s'abrite Godeflroy de Bouillon, en riche 
armure d'ader brillanl et damasquiné, côte li côte avec 
Pierre l'Ermite, s'appuyant sur la croix de bois qui lui sert 
de texte iuépuisaljle pour ses prédications. Sur les degrés du 
char se tenaieut les guerriers illustres qui lireut la conquête 
du Saint-Sépulcre ; Us sont tous armés de toules pièces et 
-couverts de leur cotte de mailles. 

Ce char est admirable par la hardiesse de sa construction 
et son élévation. Rappelant les églises gothiques, dont il 
emprunte le s^le, il s'élance dans les airs où se perdent les 
oriflammes qui flottent à son sommet. Sur l'arriére du 
monument, un cartouche gothique présente cette inscription : 
Marchez et Dieu v<ms accompagnera. 

Derrière le char s'avance fièrement, monté sur un noble 
coursier, le roi saint Louis, en coUc de inaillcs et casque d'or, 
avec couronne, épée et ceinture j^arnies de pierres précieuses 
incrustées; son écu, chargé de fleurs de lys d'or sur fond 
d'azur, est attaché au côté ; sa tunique en velours bleu et le 
caparaçon de même sont également parsemés de fleurs de 
lys d'or sans nombre. Le saint roi est escorté du sire de 
Joinvilleetd'un fidèle écuyer. 

Cette partie du cortège est fermée par des bannières remé- 
morant les noms illustres et les fiiits de cette célèbre époque, 
et par un brillant peloton de Templiers couverts de leur riche 
manteau. 

Les personnages principaux de ces groupes brillants 
sont : 

Godcfroy de Bouillon, M. Keuotte. 



1° 
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Pierre l'Ermite, M. Gravier. 
Le pèlerin, M. Ch. Paquet. 

GnUbume le Bàlifd. due de Norroendie, N. Firmin 
Prignet. 

Seint Louis, M. Meldiior Boursier. 

Le sire de Join?ille, N. Tondeur; écuyer, M. Sirot. 

Seigneurs croisés. MM. Xavier Lusardv, Provins, Vcron, 
Delatinny, Harbier |W're, Cayez. 

Le grand iiiailn' «les Tem|>liers, M. Eug. liossul. 

Uicvaliers, écuyers, pges, pèlerins, Templiers, porte- 
étendard, ete., MM. Pierre Patou, Schainhetz, Grefiè, 
PrègengeiD, Flandrin, Frénissart, Ledoux, Wallon, Toumay, 
WÛjt FiqiMii Breval. Gaiese, Urbain, Dorcbis, Defemet, 
Lenoîne, Monnier, loeeph Gaisae, mchani. Fontaine, 
Morean. 

Et MM. Drion, Dntrieni, Barbier Ûb, Qause, Noirbent. 
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CHAR DE L'IMPRIMËRIE 



ipuitcai 10) 



Voici venir un des plus ehamiani.s pliaelnns <!»• cvi inimi- 
table enrlegi' ; t i'>l Ir rliar qui tloit r.i|i|K lt'i ht dt » mu» rtr 
de rimphoiehe. Rien n'est élégant el urne cuuunc ce 
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ravissaiil Jippn'il. Sur le dovanl du char une presse 
d'imprimerie se présente dans toute la simplicité de l'invention 
primitive de la typographie. Dans le fond s'élève une grande 
caybre de sty\e gothique fleuri, en bois sculpté, dont les côtés 
fouillés et découpés à jour forment les plus jolis rinceaux ; 
les deux principaux monlaDts de ce trône se composent de 
cjolonnes travaillées avec art, dont les fûts sont omemenlés 
jusqu'à moitié de la hauteur; sur les derrière^ et au haut de 
cette chidre on lit en . lettres d'or, dans un cartouche fond 
d*aKur, ces moto: Et Im fncta est. Au sommet un génie 
semble vouloir s'envoler pour faire le tour du monde avec 
la nouvelle découverte. Tout ce char est peint en couleur 
d'ancien bois sculpté verni, çe qui lui donnq un ton .artis- 
tique très-distingué. 

Peu de personnages montent ce phaéton : Gutlenbeig, 
inventeur de l'imprimerie, y développe un parchemin sur 
lequel on lit : iflla Utmièn fut; de jeunes clercs l'assistent ; 
des typographes font fonctionner la pfesse» 

En avant et en arrière du char on voit des maaners, des 
bannières indiquant les découvertes du xv* siècle, des docteurs 
et des membres d'académies savantes. 
M. Raine fils joue le rôle de Gutlenberg. 
Les antres personnages du groupe sont MM. Sirot, 
Carpentier, Lefebvre, François, Beletête, L. Lefehvre, 
A. î^febvre, Bonot, Douay, Vieux, Thiéry, Renard, Colin, 
Masure, Golebrun , Lacroix, Legrand, Pot, Preseau, 
Carpentier père et Parfait. 







Diyiiizea by Google 



*9 145 



SU 

CllAK m INCAS 

tPUK» II) 

Nous arrifoos au fèritable nopu de la Société dn Inau: 
dant la oontexture do progremnie de b fête de 1851 on a 
6it 6garer le groupe des Jneoi oorone appartenant, par b 
•éfie chronologique de Tfabloiro, h b déernuperte de t Amé- 
rique. Cétait un excellent moyen d'inirodniro dans b nouveau 
cortège les anôens et brillants costumes de b Soriété et tout 
ce qu'on poss4'<l;»il dp matôriol et d'orniMunits. 

\.v cliiir tlt'> Itinix ••lait, coinirn* Innjrmfs. (iii plun 
hrillants. Il ne jKHjvail manquer d't'ln- lU-^nr > l".nr.ml> du 
Soleil. Tous les grands dignitaires du lN-n>u, appuyés sur 
bur arc d'or et b tèle rielionxMit ornée de cercles d'or 
chargés de plumes d'autruche blanches, gamusaicnt b 
pbte-forme du char. Au milbu s élevait un rocher dont b 
ereu reoélait les animaus et monstres d'Amérique; au 
sommet ae dressait majestueusement le grand Huascar, 6b 
du Soleil, couvert d'or et de pierreiies. b tète ceinte de b 
plus vaste de toutes les couronnes de plumes, et les épaules 
couvertes du manteau royal. Le grand Inca. grand pr la 
taille et par Ir rang, était n^nri H iil»- par M. Mnirin» |H're. 
l'un des fondateurs de b .WiWé, qui, depuis Ihiti, renipla 



/ 
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avec zèle et à la satisfaction générale le personnage principal 
de ce groupe, souche ancienne de la Société qui en a reçu 
son nom. 

Le char éclatant des Incas montrait en profusion l'or que 
produit le Pérou; quatre têtes de lion en or, supportées par 
des lignes, formaient les angles du véhicule et disaient 
allusion aui armes de Valendennes. On y lisait sur des 

banderoles : SoMi àt% Ineatde VtUeneienneSy fondée m 1 826. 
Dans le haut, des soleils aux rayons d'or resplendissaient aux 
quatre faces ; des cygnes gracieux soutenaient des guirlandes 
qui s'arrondissaient aux pieds du grand Inca. 

En avant et en arrière du char on distinguait des guerners 
péruviens couverts de peaux de tigre, de grands digni- 
taires, des sacrificateurs armés de glaives et les filles du 
Soleil qu'escortait un peloton de sauvages, vêtus de peaux 
de bêles et armés de leurs casse-tête. 

Les principaux personnages étaient représentés par 
MM.Iionne^Brianne, Delcambrofils, Carré, Vriset, Foumier, 
Leseur, Doulanger, Lefebvre, Blondeau fils, Delanoy fils, 
Hubert, Ledieu fds, Monchicourt et A. Monchicourt. 

La commune de Solesmes avait fourni la musique espagnole 
et les arbalétriers faisant partie de récjuipage de Christophe 
Colomb. Ce hardi navigateur était représenté par M. Xavier 
Lorîaux. 
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CHAR DES CHINOIS 



iPltlKU» IS IT W\ 



Ptuil- le inUori'HjiH' ilii rortéjfe il ^tait iu*< i-ssain* i\\ laiiv 
tigurcr io (^liiiioi» au (ONliiiiir m |)i(}(ianl, au\ iiHUislaciics 
(iiii^s t'I hm^MU'.s, aii\ rli;i|M .mx larges v{ |M(iiilus; on les lit 
in^énieuM'nu'iil ititcneiiir 4lan> le prograiiime sous le ûire 
de Ih'nmrerte de* huit'» orieiUnles. En effet, «n vojftil 
d'abord défiler Vasoo de Gaina, à cheval, suivi du Camoëns 
et de cavalîeni portugais; un firince de iava; une musique 
chinoise; un mandarin {lorlanl rima|{e de Confuctus; des 
cavaliers du Cèlesif-Empire; Conludus lui-niènie sur un 
trAne-pagode de couleur locale ; des lettrés soutenant des 
lantemc» transparentes, sur les parois desqoellm on lisait les 
noms (les pnHiuclions <le ces pays <le l'exlK'me Orient : tout 
cela pK'tait &iiigultèmutiit a la variété cl à l origiualilé des 
coslunu's. 

Le char a\'ail le »iyW coaveuable pour retracer l'art 



' Far erreur. U pUochr <|ui «lovait Hre roit^ IS l él^ Minrrolrc 13 et 
tk* 9mi: Vmén 4» la marrW riig« que la tgan IS loii plarér avâot U 

iKVfvir 
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cliiuob : ligures grotesques el fantastiques, (leurs et fruits 
singuliers, ni-.i^ots, tours de porcelaine, dessins bizarres, 
tout était disposé comme si cela arrivait directement des 
bords du fleuve Jaune. Au haut du char s'élevait une pagode 
élégante et légère, à la toiture à pans retroussés sur les 
bords, avec les clochettes de rigueur; elle abritait Tenipereur 
de la Chine, entouré des princes et princesses de sa fiunille; 
des piandarins et des ofiiders supérieurs de l' Empire- 
Céleste. 

Voici le personnel de ces groupes pittoresques : 
Vasco (le (lama, M. Tancrède (ils. 
i.e Camoëns, M. Rodrigue. 
Prince javanais, M. Peuez. 

Portugabà cheval : MM. Légat (de Saullain), Bronsart, 
Hourdeaui, Mercier, (!ariou, IMuudeaux, Désorbaiz. 

L'empereur de la Ciiine, M. Fauvelle-Lionne. 

Confudus, M. François Hemould. 

Princes chinois : MH. Coulon, Raspiller père, Falce, 
Deblocq. 

Princesses : HM. Bricout, Manaeh. 
Mandarins : MM. Plez, Auvray, Wargny. 
(iuerriers : MM.îJ)uhuin, François, A. Coulon, Hourez. 
Enfants chinois : MM. AoUe, Kaspiller fds, Landrieux, 
Raine (ils. 

Princes chinois à cheval : MM. Moreau, Créteur, Ueuiaiu, 
Clément. 

Grand prêtre, M. Henri Renard. 
Grand sacrificateur, M. Canut. 
Vieux père, M. Hubert. 

Autres : MM. Gabet, Cuvelier, Lecerf, Bertrand et Jules 
Coulon. — Conducteur, J.-B. Dayez. 
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CUAH DE FHAN4 OIS 1'' 




Voiri encure uii cliar qui aiiir.iit l'atliiiimliuii de:> t'traii- 
)j;<>rs par sa ffispusitioii élégpDU! «t «a iiia^Miificence. 11 élail 
«lestinê è tigurer comme* spêcuDen du slyic de la Rciuiissanre, 
tfl k représenter le siècle artisCiqiMs de Léon X. et de Fran- 
çois 1**. On le voyait prémlé de Bavard, le eAera/îer mm 
pfUT ef loiit reproche, suivi des guerriers français et de celle 
gciidannerie qu'il eomluiiiil si souvent I la victoire. Les ban- 
deroles nottantes de t ette cavalerie IraiicliaieiU sur la sévé- 
rité s<'s :irmun*s il acirr. 

\.v iliar. IraiiR' par m\ rlnnaux ru ln'iiifiit caparaçoniir^ 
et dirigés par des lininmrs ilc iiuiiu l'ouverte de luuique.s 
annoriéeit, était d'une riche oiiJonnanci*. Ou ne pouvait en 
saisir tou» les ingéirHni\ détails dan» iinc rnan lte de conége. 
Sa base était formée de marbres d' Italie, chargés de couronnes 
el de guirlandes. Dans les couronnes de oôlè on lisait le» 
roots : Ctmemrde, Sayetie, Pn^rh, Honneur, /utlirs. Sur le 
devant, de riches cartouches renaissance contenaient les 
noms de tAriaele, Le Guide: k Tarrière, on vovait ceov de 
Léonard de Vinri, Le Tasse. Sur b plate-forme étaient rangée» 



i 
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tes illustrations de ce beau siècle; au-dessus se dressait un 
\ petit temple du même style que le reste, dont les colonnes 
\ et pilastres avaient des bases et des chapiteaux entièrement 
\ dorts : il servait à la fois de trône et d'abri à Françob 1*', 
\ 1 ayant k ses pieds (quatre pages tenant les écussons des armes 
de Léon X, Cbaries-Ouiot, Alphonse d'Est et Laurent de 
Médicis, surnommé U Magnifique. Les mêmes armoiries 
I étaient répétées sur des bannières flottantes. Au sommet du 
' temple on lisait cette inscription : Gloire et Pairie. Enfin il 
^ j était couronné par une renommée embouchant la trompette 
" I et paraissant annoncer au monde touU's les merveilles des 
l j arts et des lettres de cette époque brillante. 
l j Après ce char venaient les bannières des célébrités du 
temps et des musiques et des fanfares qui semblaient célébrer 
i les snecès de tant de grands génies. 
I Le prévôt et les échevins de Paris se portant à la rencontre 
du bon roi Henri IV , qui frisait son entrée dans sa capitale ; 
Sully, les seigneurs béarnais, les pages et les pelotons de 
hallebardiers terminaient la représentation de ce im* rièele, 
si fertile en grands événements et en grands hommes. 
Les figurants principaux élaicnl : 
| | > j François I" , M. Hazard. — Seigneurs français : 
NM. F. LusarHy. Hohert. — Jean Goujon, M. Laut. 

— Léonard de Vinci, M. Carez. — L'amiral Bonnivet, 
M. Gillot. — Chambellan du roi, M.Villars. — Artistes, etc. : 
MM. Lamorice, Defbrge, Lebalnois, Grsuk, LamoUe, Boltin. 

— Pages : MM. Laut fils, Delbeoque, Fagel, Désiré 
Simonnart. 

Henri IV, M. Preuvost de Bourgogne. — Sully, un soos- 
officier de cuirassiers. — Chef des lansquenets, M. Auguste 
Qément. — Echevins, hallebardiers, etc. : MM. Ragasse 



l \ï 
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r.. Ragasse. A. RigasM, Lemaife, Walloo, rx)qu«lcl, 

A. r.(H|uel(>(. Itessc'z. Konipteau, BeaumonI, Cuvelier, Henry, 



VOITURE DU CUIDIMAL DE RICHSUEU 

j;n)U|M's t|(ii cnviromiaienl la vtiituir tif parail»' «lu 
raniinal de lii) licln ii ii ctau'iit pa^ k's moins r(*m:ir(pialili'> 
du forU'^'r. Ou y (li!>liuguaU des p«d<)l«)ns de seigneurs 
fnoçab sous le costiiine du règne de \jmù» Mil, ei uu admi- 
rable peloton de mousquetaires, tous à cheval, portant 
i'édalaiit onUbrow de la garde particulière du cardinal et le 
mnleau ttottaol de cette cavalerie. Les jeunes gens de Valen- 
deooes qui s'étaient enrôlés dans cette oempagnie brillante 
n'avaieni pas besitè à 6ire confectionner à Paris les somp- 
tnem et élégants costumes qu'ils devaient revêtir. Leur sMe 
et leurs eflTorts ont été couronnés du plus heureux 9ueri*s : 
l'enst'ndiU', la vehie. la •»|(IimiiIi'UI « t la It.ii» liriir dr Inir 
rlinrmaiit uniiuniH' luri'Ul adiuire.s el appiaudl^ par tuu» U> 
el rangers. 

(4îtte cour du puissant ranimai se runipo^ail des penMO' 
na{!es suivants: 
Richelifu, M. .\«iel. 
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SeigDcur sous Louis XIH, M. Rousseau. 
Rubens, M. Edmond Prignet. 
Malherbe, M. Jules Prignet. 

Capitaine des Mousquetaires, M. Gustave liamoir. 
OfîKciers des gardes : MM. Delobol, Laturge, Pecqueur, 
Douav. 

Mousquetaires : MM. Viel , Hodolph»- Dehailliein ourl , 
A. Teinturier, Dupont, Leploge, Carpenlier, Charles Delaine, 
Frcville, Brabant, Monchaux, Trinquet, RenoUe, Pesier, 
Gellé, MéIoL 

Cornette des Mousquetaires, M. Iules Piérard. 





VOITURE DE COLBERT 

(Plaro» 16) 



Nous entamons le grand règne de Louis XIV. Il était bien 
de le spécifier par TeiRgied'un de ses plus illustres ministres, 
le grand Colbert. U est représenté en costume de cérémonie 

sur un pliacton dont l'atlelapjo porte sur ses lumsses les 
armes parlantes de riioiniiit' d lùal : uni' couleuvre roluber^ 
(jui sut aller dén'uher l'écureuil de Fouquet nial^'ré sa vani- 
teuse devise: (Juo non imemUim ^ (où ne monterai-je pas?^ 
Colbert a autour de lui les indications des belles fondations 
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créées sous son ministcTc. Sa voilurr «*sl cscorU'e de scijfiieurs 
«le la cour «'I pivcédc»' de inonlaj^iiards écossais de la suile 
de Jacques II, réfugié en France, (leux-ci sont couverts du 
plaid nalioual et marchent au son de la cornemuse et ciu 
pibroch, qui ralliaient les clans. 
Colbert, M. Bouly. — Ecoyer, M. Dervaux. 
Écossais, gardes, seigneurs, etc. : BIM . Guillaume, Glineor, 
Delgrange, Ledieu, V. Lesieur, Tonnerre, Dutrieu, Holaind, 
ChateUnn, Cellier, Ratel, Ragasse, Meurice, Cherard, Urbain, 
Denis, Lebreton. Membré, Chauwm, Richard. 

Mentionnons ici le corps d'harmonie de la garde nationale 
<]ui, sous le brillant costume de mousquetaires, exécuta 
durant la marche [lUisieurs morceaux d'harmonie sous 
l'habile direction de Mm diefde musique, M. Mohr; il était 
composé de MM. Longuevalle, Dehon, Bajard, (iobeau, 
Taisne, Hoton, Mathieu, Mohr fds, Lagrange, Fouc^rt, 
Fatou, Lardenoîs, J. Noreau, (luillaume, Holler, Bonnet, 
Remy, Loisean, Rossy, Fosse, Ed. Vincent, Richir, Honorez, 
Decarpenlry, Mousry, Bertinchamp, Froment, Ledieu, Mire, 
Payen, Delbecq, A. Delbecq, Franville. 
Porte-bannière, M. Confier. 
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LE VAISSEAU. - LOUIS XIV ET JEAN BART 



(Puvcn 17) 



I.C point capital du cortège, celui qui captive le plus 
ratlenlioi) des spectateurs, est sans contredit le char en 
forme de vaisseau que moulent Lmm \\\ el ./(/<// Uarl. Ce 
vaisseau est un tn»is-mats, orné de tous ses agrès, les voiles 
déployées, portant les pavillons des nations amies comme 
en un jour de grande fête. Le bâtiment est nommé la Ville 
iU l>unkerqu€ : il est percé k un giuad nombre de canons, sa 
proue présente le génie de la France, sculpté en bois et doré. 
Entre les écoutilles on voit les ébussons royaux fleurdelysés, 
et des cartouches retraçant les noms des personna^ les 
plus illustres de ce grand siècle. A la poupe, sur le pont et 
au-dessus des fenêtres de la cabine royale s*élève un trône 
majestueux au haut duquel brille un soleil d'or avec la devise 
du grand roi : Née pîuribus impar. Ce trône est occupé par 
Louis XIV en grand costume, avec le manteau roval, l'ordre 
du Saiut-Ksjirit cl tous les insignes <le la puissamc. (.v person- 
nage, <|ui est coiniiie le roi de la l'été, était rempli par 
M. Auj^'uste Meuricc tils, peintre et (Iccor.ili'iir d une riche 
ima^'ination et d'un talent distingue. C est lui qui est Tàmc de 
celle grande manifestation et fauteur des dessins principaux. 
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A SCS colrs li^iiraioiil on «îtaml unilonin' les amiraux, les 
iliinislirs cl les liorniiH's de I rcjuipage de Jean liai t : les 
liuiiiers même soiil J■a^!li^ de jolis mousses vèlus du eoslume 
lie la marine royale. \ iugl-sepl persuunes oeeupeiU ee char 
colossal dont les roues sont masquées par des bandes de mer 
et que conduiseni six chevaux blancs d'une force peu 
commune. 

La marche de ce vaisseau, doni la banderole du graud 
màt dépasse le toit des maisons, est une véritable marche 
triomphale; il navigue dans les rues, dont il embrasse toute 
la largeur, comme dans un océan de bravos et de vivats qui 
retentissent dans les ûrs; arrivé sous le balcon de l'hôtel de 
viHe, les acclamations redoublent, et une pluie de bouquets, 
lancés par les plus belles mains, lumln; sur le |K)nt qui est 
bieiilol caché sous ces udoiaiits projectiles. 

L'équi|)ajîe du vaisseau se com|>ose ainsi : 

Jean liarl, M. Mariaj^e-(jaullnei . 

Les amiraux Duguay-Trouiu et A. Duquesne, M.M. lleiu-i 
Bossut et Menibré. — Les amiraux de Tourville et Forbin, 
MM. llenrv frères. 

Marins : MM. A. Canu. Wacbeul, Bocquart, Millot, 
V.CIavdly, F.Gauthier, Masson, Moreau, Joumet, Hautoœur, 
Foucart, Maurice, Piette, Coureur, Morelle, Bossut fils, 
Dupas, Torrez, Housquain, Waast. 

Page de Lou» XIV, M. Dendeleux fils. 

Derrière ce vaisseau marchent le maréchal de Villars et 
tous les }j;énéraux qui l'ont aidé à f^a^'uerla bataille de Denain 
en \ on avait eu riieuieuse idée de conlier ces rôles h la 
jeunesse de Ucuaiii : ce sont donc MM. K, Baillel. T. Haillel, 
(iouvion, Kcpjiivrc. helcambre. Hara, (Irespiii, Dcslinscl 
et Boisseau, qu on voit délilcr à cheval sous le brillant 
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iinifui luc (les Villars, des «rAlher^oli, des De Hni^lie et des 
Vieux-Poi-t, (oiis héros franyais qii on vil le 24 juiliel i71â, 
dans Denaio : 



• Dispulanl le tonnerre i Taigle des Césars. « 
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VAINQUEURS û£ FOMÏ£NOY 



VOLONTAIRES DE 1792 



(PtMicn 18) 



On avait eu riiigeiiieuse pensée de rapprocher, de même 
(pic I avait fait la chaîne des temps, les valeureux vainqueurs 
de Foiitenoy et les intrépides volontaires de 17*.)^. C'étaient 
des uniformes différents qui les couvraient, des drapeaux 
d'une aulre couleur qui les conduisaient à la victoire, mais 
les cœurs étaient toujours français et le courage fut le même. 

On vit donc défiler d'élégants pelotqns d'in£inlerie portant 
l'ancien uniforme des régiments français, dont le fond était 
blanc avec des revers et des collets de couleur*. Le maréchal 



' Cest par envnr qu'on a désigné ces pelolomi soua le nom de ptrin 
finmraitei. Le» (gardes Trançaisca fmrtaient l'halnl bien de mi avec «culement 
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de Saxe marchait en tète avec quelques officiers généraux «lu 
règne de Louis XV. La piquante vivandière en cpetume du 
temps ne iîit pas oubliée. 

Après le drapeau monarchique et fleurdelysé parait 
l'étendard tricolore et national arboré à h première répu- 
blique. A celte occasion, nous citerons une remarque qui a 
été faite pendant la marche: c'est que, en 1851, en pleine 
republique, les souvenirs les plus attachants et les plus 
brillants de la monarchie, les attributs de la royauté, les 
fleurs de lys en masse ou en détail, ont été exhibés avec 
franchise et abondance. Les emblèmes politiquement pro- 
scrits avaient obtenu nue suspension de peine, un laisser- 
passer général, et ils couvraient les chars, les armures, les 
drapeaux, les bannièreset jusqu'aux caparaçons des chevaux; 
le vaisseau de Jean Bart en était littéralement couvert. Ceci 
prouve en feveur du bon goût et des lumières des ordon- 
nateurs de la fête et pour la jnstesse du jugement et l'exacti- 
tude histon(|ue des personnages (jui y figuraient. Tout cela 
n'est qne naturel et juste, puisqu on avait à reproduire des 
faits et des époques monarchiques; mais encore faut-il 



des brandcboiir|;<! hianrs comme la derniéro garde royale dissonle on I8S0. 
Tous les r^imeaU français étaient en habits blancs avec revers el paranenU 

varies. 

Cesl ccpeadanl sous oe même nom de garin fttwpri i M <|ii*oo a donné, 
sar le ihéttre de Valencienoes. le 27 mars 185S. noe première représenta tion 
de la seule pièce dramati<itie qui ail été ini^pirée par les magnifiqaes exhi* 
bitious de la société de bienraisance. GeUe pièce, qui n'a eu qu'un tré»-petil 
nombre de repréaentatioiis el que noM no croyons pis •vofa' été lirrée i 
rimpressioo, ivait pour titre : Les garda fnuiçwm en t85f , ipUoàe 4n 
liiras. en un nrttî, par .M. Honore, do Vali;ncieniies L'artiiui se passe .i Vnlcn- 
riennes le {i mai 4851. — L'auleiir. M. Honoré, commanditit une rom|)a{aie 
des vainqueurs de Fontenny le jour de la marche. 
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I rencontrer des esprits raiflonnabtes et élevés qui a' avaient 
i rien de l'élroitesse de vues des partis exaltés de la premièra 
république, lesquels répudièrent si sottement tous les sou- 
venirs et les emblèmes anciens, tant ils craignaîent que leurs 
! pitoyables novations ne vinssent à pâlir devant ces brillants 
rappels. 

Les pei*sonna^t!s du défilé sont : le comte Mauriœ île 

; Saxe, M. Kozan; le chel des fantassins do Louis XV, 
M. Laurent (ils; capitaine des mêmes, M. Honoré; la cauti- 

I nière, costume Louis \V, M'" Druart. 

Fusiliers sous b)uis XV : MAI. Dutrec, Lcmaitre, Ruffin, 
Lejeal, Journée, Pettiau, Sergent, Guillaume, Seigneuret, 
A. Girard, Cauves, Barbençon, Nicaise, Uonorei jeune, 
Pasquier, Namur, Pies, Damiens, Seigneuret, Willaume, 
Ledieu, Hotton, Trul&ut, Saint-Quentin, Legrand, Gîche, 

; P^tou, Foumier, Boucher, A. Goulon, Turlot, A. Laurent, 

' A. Pettiau, Foulon. 

j (jénéral delà République, M, Dombret; reprcsciitaiil du 
; Peuple, M. CouU'licr ; i omniandanls des volontaires, MM . De- 

laderrière-Potaux et Vitrant; poile-drapeau, M. Quénon. 
i Volontaires, gardes nationaux, cauouniers : MM. Dclccluze, 
j Dubois, Delbecq, Degand, Lemoine, Cambrai, Prévôt, 
I Lenne, Motte, Poiretle. 

2* section : HH. Vernus, Lejeune, Lenne, Crépin, Jourdan, 
j Noreau, Fagel, Valiez, Dervaux, A. Lejeune, P. Simon, 
i D. Coutelier. 

Musique : MM. Hilario, Dandrieu, Nef, Membré, 

Mainneveux, Groliin, Vrizet, Clerfay, Dubois, Robelte, 
I Carion, l>au|)hin, Silzaire, (iillel, Cornu, Lejeune, ("ar|)( nliei , 

Vernus, Villars, Wallon, Scuniez, Delcambre, Piiilippot, 
I Lefevrc, Scvcre, Dandrieu. 
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CHAR DË LhMPlKE 




Voicî encore un spedacle qui éveille bieu des souvenirs : 
le char destiné à leproduife l'époque ntpoléoDieniie 
léoniank tous les tttiibols mililaifes. Sar one large eslnde 
gmie de bombes enflunmées, reliées entre elles |ier des 
guirlandes de lanriera, s'élevait, entre deui trophée d'aunes 
et de dnpeatix am aigles Impénales. XÂrt de Triomphe de 
t Étoile, sur lequel on r»»voyail la mluclion des grands bas* 
rel'H'fs si connus. Sur la b;»M' rr>tr.»«l»' les noms iU>8 
nian » li.uix i\v Na|M»ln»n rlairni iiis^ rits «laiis «l»'> ('i>(ironnt*s 
d'tinmorU'iles. Au pied de l are lnoni|>lial tiennent delniul 
<le^ ehefii de l 'artillerie de la \ieille ganle, d(>« gn'nadiem, 
des husj^irds, des mamel<iuks; en avant. Merlin de lK>uai. le 
Code MapoUon i b main ; (lamliaréri*». De Footanrs et iHivid 
garnissent l'eslrade; me Victoire les précède et distribue des 
eouronnes; sous l'arc, une colonne mifitaire sormonlèf de 
Taigle tenant b fondre sert d'appui aux drapeaux, aux 
armes, aux boucKers et à bi croix d'bonneur qui y est 
appendue. 

C'ette n*pr» >< nlalion de 1' irr tir C Klmlr «-lait nia^niti- 
quenienl reproduite; uiallieureuM iiteut elle dfvait uiarclier 
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de profil, la largeur des rues ne permettant pas de la faire 
avancer de face. 

Derrière ce char guerrier s'avain;aiciil , eii colonnes 
serrées, les représeiitaiils des beaux corps de la grande armée 
et (le la vieille garde impériale, en uniforme, sévèreujenl 
reproduits. On avait strictement (d)servé toutes les données 
de l'époque impériale; les otViciers supérieurs en habits 
évasés montrant le gilet, les soldats en grandes guêtres 
serrées, les chefe en bottes à revers, tout était iklèlement 
imité. Les petits fifres accompagnaient les tamboun*, et l'on 
avait poussé ta reeherehe jusqu'à faire exécuter les airs 
guerriers du temps, ceux des marches et la sonnerie de la 
retraite du soir. Les anciens soldats de l'Empire, en voyant 
passer ce simulacre si vrai de leur jeunesse et de leur gloire 
passées, ne pouvineul s'empêcher d'avoir les larmes aux yeux. 
Jl est vrai qu'en 1851, tous ces drapeaux, ces aigles, celte 
garde impériale étaient déjà de l'histoire .semi-séculaire, et 
l'on ne prévoyait guère alors qu'on était à la veille d'une 
restauration qui allait rendre à la réalité tout ce qui n'était 
plus alors qu'un souvenir. 

Les acteurs de cette scène rétrospective de l'Empire 
étaient nombreux : 

Eugène de Beauhamau, M. P. Motte. 

Poniatoivaki, H. Maillard-Dombret. 

Quatre aides de camp de Napoléon, les ttois frères 
Deladcrrière et M. Luez. 

Merlin de Douai, M. Giard; De Fontanes, M. Manigold fils; 
David, M. Vandernotte. 

OHicier supérieur, M. iNicolas Ficvct. 

Le mamelouck Roustan, M. L. Fiévet. 

Chef des grenadiers à cheval, M. U. Guillaume. 
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Li Mrtoiri', M. Bruiicuu tils. 

Ciiefde la vieille garde, M.Meurice; ufliciers : MM. isklore 
rharpeotier, Herman, Valio et Place : porte - dm |>(>:ui , 
M. Auguste Reotfd; lambour-maitre, M. Joies Pores; clief 
des fifir«s, M. BoDDOt. • 

Grenadiers, tamboors, fifires, etc. : MM. Legrand, Catlielolte, 
L. PUchart, Delcambrc pî're, C. Demoinnerel, Portier. 
H.Foucart, Pietle, Placliart, J.Porei!, Brasseur, Bourpruin. 
Uaufle. FoiirnuT, lionnot, I^atrp. h;tuth<iii), Ht ii lrirk, 
handrU'ux, Paul, Pan-nl, Saidiiif, Deruellf, INlil. Waj^n'l. 
lltrnoud, Bourge<»is, (larlon, Memhré, Lorquin, {(«uivicr, 
ll:i\r/, (iirardut, Japiot, Colin, Th. (îérard, Brisoii, (îuilloliii. 
Pallot, Uelbecq, Basscz, DelaUre, Corauel, Uotlelarl, 
Coutelier, Carp iiher. Panti^Miy, Roistn. 

Conducteur du char, M. Boittiaux. 
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CliÂK D£S AMUASSADLl iU> 

L'Algérie n*avait pas été oubliée dans ce tableau historique 

et pittoresque où se groupaient les annales francises, pour 

ainsi din' vivantes: ainsi, ii la suite des rnaiinhniks qui 
avaient servi m)u.s I Knipue, on vu\ail liguret U> Arui>e> du 
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nord (le l'Afrique, vaincus sous la Hcsiauratioii el la 
monarchie de Juillel, se sounu'Hanl à la rrancc el rercvaiil 
en échange les bienfails de la civilisiUion. Des pelotons de 
i^aUi, mamelouks modernes, compléUieul ces Ubieaux 
oiilitaires. 

La pensée qui avait dirigé cet ensemble n'eut pas été 
entière, si l'on n'avait ajouté, à tout ce qui vient de se 
dévouier, un char triomphal renfermant les ambaseadeurs 
de toutes les grandes puissances du monde qui suivent les 
principes du droit des gens et de la dvilisation. Ce char avait 
été composé avec le plus grand soin. L'ambassadeur français, 
en costume de roaféchal, le grand eordon de la Légion 
d'honneur en sautoir, dominait la position. A ses pieds se 
trouvaient rangés en cerele les envoyés de toutes les nations 
du globe, la plupart en uniforme militaire de la contrée qui 
les députait et chacun couvert des ordres et décorations de 
son pays. On avait poussé l'attention jusqu'à choisir le type 
de physionomie, la taille, le teint el même la couleur de 
cheveux propres k chaque naUon représentée. Sur la base du 
char on pouvait retrouver les écus armoriés des diverses 
souverainetés du monde, reliés entre eux par une guirlande 
de fleurs et de fruits, emblème naturel des résultats de la 
concorde universdle. 

Derrière ce vaste congrès diplomatique et pacifique se 
pressait un groupe compact de marins Âançais portant les 
pavillons de toutes les nations connues. Rien n'étiit plus 
charmant à voir, a dit un narrateur de la fêle, que cette 
réunion de bannières aux mille couleurs que le venl soulevait 
et laissait retomber sans cesse. 

Les principaux acteurs de cette scène muette étaient : 
Chefs de spahis : lAM . Delalbnlaine-Saudemont, Ed. WacbeuL 

- / 
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Spahis : MM. Delgrange, Lemoine, Mathieu, Baînne, 
Lejeal, Leclercq, Gogniaux, Del?igne, Gérard, Semai. 

Ambassadeur français, M. Dandeleux; d'Anglelerre, 
M. Meurs fils. 

Diplomates, envoyés, marins, etc. : MM. Vilaini Nantes, 
Dubns, Jacquemain, Taquet père. Taquet fils, Lafra, 
Vielle, Deverchin, Baboma, Flament, Carpenlier, Tliapuis. 

Marins français: MM. raiiulavoinno, Sureau, WusU*mbcrg, | 
Weil, F. Druesnp, Maillard, F. Drue, HiMidrick, Ravestin, | 
C. Boute, Cuvelier, A. Boute, Michaux, Vinrent, A. Dniesne. j 
Dupont, lA»eat. liouillez , H. Drue, Del},nanjîe, Bara, | 
Cousin, Monchicourt, Honchaux, C. Cuvelier, Flamme, 
Malaquin. 
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CHAR DE L'ACrRICULTURË j 

(PU5CHE 21) I 

I 

I 

A la suite tie la faraude peinture liislorupie (jui venait <le ; 

se développer, on devait, dans une contrée éminemment j 

agricole et industrielle comme l'arrondissement de Valen- ' 

ciennes, faire figurer, au sein de quelqu' appendice allé- ; 

f^orique, une représentation quelconque destinée à rappeler | 
le plus ancien et le plus utile des arts, l'Agriculture. C'est la 

riche et active commune de Saint- Saulve lez-Valenciennes , 
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qui fui chargée de la mission d*onier, de monter et 
d'accompagner le char de l'ÀgrieuUure. Elle seo tira à 
souhait. Son char était précédé de sa bannière et d'horti- 
culteurs portant des oorbeilles chargées de fleurs; le phaélon 
rappelait, par ses emblèmes et les noms inscrits sur ses 
parois, les arts et les hommes utiles. Sur le devant, un 
laboureur ouvrait un sillon avec une charrue dorée ; autour 
de lui des jeunes fdles, couronnées de fleurs et d'épis, 
soutenaient des corbeilles chargées de produits du sol. Les 
quatre Saisons, figures symboliques, portaient une caisse 
immense de laquelle sortaient des oliviers, des orangers et 
un arbre touffu qui garantissait de son ombre le groupe des 
travailleurs. 

Bans une contrée comme b nôtre une semblable manifes- 
tation ne pouvait avoir lieu sans qu'il fût question du mère 
de kUeraoei. Les noms de cette riche et plantureuse invention 
et de ses propagateurs étaient inscrits en letÊret d'or (et ce 

n'était pas uue usurpation) sur le char et sur les bannières 
qui suivaient. La musique de Saint-Saulve, en costume de 
moissonneurs, fermait celle marche. 

11 est bon de conserver les noms des personnes qui 
voulurent bien figurer dans ces groupes champêtres. Ce sont 
MM. Moreau, Boute père. Boute fils, Dechanvres, A. De- 
chanvres, Tiétart. 

Et Mesdemoiselles Haute, Delvigne sœurs, Gostiau, 
D. Désert, Croheinne, S. Delvigne, Tourette, Guisgand, 
Nerier, Virent et J. Désert. 
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(PUMM ii) 



La déomiverle de b bouille aox portes de VtleiicieiiiMs, 
m 1734, a été l'originr de la fortune et de la tenté de 

la coiilm'. I iif l'ois \v ilc I iiulnslrie trouve et (iistriliiiê 
i( la iMumliilKui arlivf et iiiti'Hi;4riile nous entoure , la 
que^lioii (lu [iro^rcs ilu travail et de la priHluetiiiu était 
résolue pour notre localité; toutes les branches de rinilusirie 
sont venues fleurir autour de ValendenneA. Il était bien 
juste que, dans une f^te grandiose et maKiiilique,. où l'on 
faisait flgurer nos gloirrs et nos richesses, la découverte du 
charbon de letre tint une belle pboe, et qu'un hommage 
pubKc fikt rendu aux auleiin persévérants et habiles de 
cette immense et belle trouvaille. 

La (!nni|»a^nie des Mines d'Anziu. (|U*on trouve toujours 
au |ireinirr ran^ lorsqu il y a <|uelt|ue hieu à (ain-. \uulul 
fournir sou contini^ent tlan> les ;;r;»n»les lï tes |Mi|iulaire> «le 
1851 ; elle se i liargea de la i mitt • (i.ui 1 1 i|r>. dt i.nls du « liar 
important qui devait reprex'uter I intérieur d inu- nuue. I) y 
avait là de grandes dilVuulles d'exei'UlMU ; elle» lureut 
vaincues: on tit un chei^l'inivre de menuiserie. En eflèt, on 



: 
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vU circuler dans nos rues, sur la place publique, uue mine 
de houille en exploilatioii! 

Au haut du char, sur un tertre de gaion, s*élève une 
machine k vapeur adossée k sa haute cheminée; le machi- 
niste est à son poste. Le travers du char montre une coupe 
dans les profondeurs de la terre, et des ouvriers sont lu 
couchés, accroupis ou assis, taillant la veine à la lueur «le 
leur lampe à la Davy, construisant et boisant des galeries, 
traînant la houille et variant leurs travaux . Ou pousse l'imi- 
tation de la vérité jusqu'à faire détoner la poudre <ic temps 
en temps, comme si l'on faisait jouer la mine. Sur les gradins 
supérieurs sont les personnages à qui on doit la précieuse 
découverte : Pierre Taffin, le vicomte de Desandroulu, le duc 
de Croy, lemaïqub de Cernay, P. Mathieu, sont là entourés 
de mineurs de tout âge en costume de travail qui garnissent le 
reste de ce char colossal. 

Une musique, dans le cosiume classique de l'ouvrier 
charbonnier; des porte-bannières, des groupes de mineurs 
le pic à l'épaule et jusqu'à des quêteurs, employés de la mémo 
compagnie, sont tous revêtus de l'uniforme de travail des 
mines et forment un ensemble bizarre et pittoresque. 

Dans cette représentation, M. E. Ghavatle jouait au naturel 
le rôle d'ingénieur; M. N. Dehon paraissait sous l'habit de 
M. Desandrouin; MU. Carlier, Desprez, Delvallé et Mathieu, 
figuraient sous ceux de Pierre Taffin, du duc de Croy, du 
marquis de Cernay et de P. Mathieu. Pour ce dernier, on 
avait choisi avec bon goût un homonyme, arriëro>petit neveu 
du titulaire. 

Les mineurs étaient en nond)re : MM. Sliévenard, Cuvelier, 
Tnignon, Lermusiau, Quientilly, Hurez, Wallerand, Quiiiel, 
Tbietlry, A. Joly, ternaire, Degand, Maillard, Ledeut, 
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(ài'audajJie, A. ChavaUe, A. Sliévenard l'ti'rcs, Co^ni»u, 
Coroeiiiie, R. Curocnne, Finet, Zabiau, A. /aliiau, Sille, 
F. Desprex, L. Quinei, Dams, Roche, Dubrulle, Murez, 
Begneau, D. Gigoi, Gogneau, D. Gogneau, Slurbois, Valéry, 
H. Ledent, Daubrasue, Baudouin, Pàsquet, Jacquart, 
Descamps, Sifeve, Boseart. 

Quêteurs : MM. P.-J. Maillard , Libre, Ruearl, Zabiau, 
Sliévenard, Delhave, J.-B. Destrez, Clermont, Daubrease. 
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i H \R DES rÉLEBlUTÉS VALEM'IENNOlîSES 

(PUMM ti) 



Nous voici parvenus i'ia fin de cet immense cortège I... 
Cependant on aperçoit encore dans Tespace un beau char 

triomphal, dont une grande et noble figure domine le sommet; 
que restc-t-il donc à voir? que j)eut-on montrer em oie ;q>rès 
tout ce qui vient d'occuper les yeux et resjjril?. .. Nous ne 
pensions pas que la ville de Valeiiciennes n'oublie jamais 
ceux qui, nés dans ses murs, lui oui renvoyé <|uelque8 
rayons de leur gloire. I^e char qui s'avance est relui des 
Ulustrntimix rnlenriennnises, par lequel on a voulu fermer la 
marche célt^bre de relte belle fêle de 1851. 
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Ce char est nchement déoofé et enguirlandé dans un style 
composite d*acGord avec la variété de son illustre chargement. 
Il est prtcëdé des hérauts d'armes de la cité, de la bannière 

de la Société de bienfaisance qui donne la ftte etsmn d'une 
foule de jeunes gens en costume allégorique soutenant des 
bannières sur lesquelles seul inscrits des nouis recomman- 
dables par leurs travaux. 

La cité valenciennoise personnifiée, coiflee de la couronne 
murale, et appuyée d'un côté sur une lance, de l'autre sur 
l'écu de ses armes, se tient fièrement debout au point culmi- 
nant du char: k ses pieds, Jehan Froîssart écrit ses charmantes 
chroniques et ses poésies; sous lui, les empereurs Baudouin 
deConstantiii()])lc etHenrilI, son lî%re, tiennent la lance et le 
sceptre; au-dessous encore, Jacques de Guisc, Lafontaine 
(lit Wicarl. lA'houcqct d'Oultreman, semblent enregistrer les 
faits de leur temps et les annales de leur cité antique ; puis 
viennent les artistes Saly, Watteau, Pater, De Pujol , 
Milliomme, qui ont ouvert la route à tous nos jeunes lauréats 
de Rome; Talma et Duchesnois, intelligents interprètes des 
sublimes beautés de la littérature française, ferment la série de 
cette plé»adequ*ona dû restreindre k regret aux limites d'un 
char. Pour compenser Tefibt des éliminalions forcées, de 
jeunes génies, placés au bas des degrés, tiennent des tablettes 
et V inscnvent les noms des célébrités qui n'ont pu être 
installées sur les gradins. 

Les illustrations valenciennoises ont été représentées par 
MM. Legrand, Bouillez, Menneveux, Legout, Blas, Petit, 
Legout (ils, Podevin, Trinquet, Crohin, Despinoy, Mercier, 
Legrand fils, Piette, Angelot, Semai. 

Un fort détachement de cuirassiers en grande tenue fermait 
la marche. 
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Nous venons de domier la df^ riplion «Ictadlcf du rorU'^e 
roniplel, j)Our ne pas scinder la relation et éviter de> redites; 
mais nous devons dire ici que le diuianclie 1 i niai la marche 
ne ae composa que de tuul œ qui regardait l'iiistoirc de 
France; ce ne fut que le 13 mai, au soir, que la loulité de 
k mtrclie trioiD|)hale se produisit aux flambeaoï. On avail 
réservé pour le troiaièiiie jour de la fête, afin de releoîr les 
étru^ers plus longtemps, Is réunion de Ions les chars el 
reihibilkm de renaemble du cortège. Nous n'aurons donc 
plus à revenir sur les détails descrtplils en parlant ci-apK'ji 
des journées de^ li cl 13 niui iK5l. 



Dans k soirée du II msi k vilk fui respkndisnnle de 
lumière. Une illumination générale de Thétêl de vilk, des 
principaux édifices et des habitations privées, succéda au jour; 
on ne voyait partout que transparents, devises, allégories, 
knternes vénitiennes et verres de couleur. A huit heure», 
un ^rand festival de ehanl fut ouvert >ur la place d'Armes, 
dans le Tnnple de In i'nnnn'de. lieu ne ji<«ii\.ii( rin- 
mieux cIioIm p<»ur rtMidre hounnagr au dieu de I liurnutnie. 
Les .MK-ietes chorales françai^teM cl beiges s } tirent entendre 
tour à tour jusqu'à une heure très-avancée dans k nuit et 
au milieu des appkudissemento d'une A>ule couipadr et 
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CHAPITRE IX 



PREMIÈRE PIERRE 



MONUMENT D£ FROISSAftT 



Fkoima ■T. Mm do tombeau I radmM Meh^Mabnt 
i^nca te IW «cré 4» M ptupii>re soariirv. 
Ton pas* te di.>e«rm m marbre coloftal! 
Pour bimorer «icor la ménutir* r' "'"- 
Ta foit *e r»<MRinbler la fuiile 
Devant l4« p M i m tll 



Jatte on refani «l'iBMVmrlttffla MUb; 

Pour tétrr ton retour, onrueilleuM, elle tfUI 

Ses atourt triomphant* 
R( froups auionr ite loi laiii d'almablea Mffiee, 
Que derani le» iplentlcuri, ô iH^re! lu fécrieei 
• Ce août bien mea eoliinta ! • 

Oui, ce tonl i« enfiinu, 6 praeieux IrMiféril 

0 rhroniqiirur n«if , monilitic «ér«lrr , 
Oui, i t! sont tes enfant-) le drvs.iâut un auia^ 
Et qui ressuiriiani Ifuri rn-ucs poMqiiea, 

Meeoniijiiu h-s rcijnsii, .i récita HMil^Me 
Ue ton lirre tmoiortell 

E 1 2 mai , seconde journée des fètea popu- 
laires de 1851, fut dévoué au souvenir de 
Froissart : on procéda officiellement à b 
poee de b première pierre da monument 
que, depuis longtemps, l'opinion publique 
écbirée demandait qu'on éler&t au plus illustre écrivain 




' Les luau de Valmâemu (nui 1854). yr M. Victor Couruuceul, juge 
de ptix 4 8aiiiuAiuiid-l»IIinx ; pièce eonronoée par le Société fAgrinOkm, 
Sriaim H Art» A» YûmkÊom, en I8SI. 
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que Valenciennes eût produit. La Sodété da Incat, bien 
inspirée, enchâssa cette cérémonie dans ses fêtes, Tadminis- 
Iralion municipale l'approuva* et la pose de la première 



' Vaki rurrêté mumeipal pn fkd prii H jmNw il ^nfot dr ttUt poêg 
ée la fumièrt pimv di tHipet: 

MONUMENT DE FROISSART. 

Nous, nuire pir iolérin de U ville de Valencieoiietv' 

Vu la déliiwnUoii en date du 29 joio 1850. par laquelle te Cooiâl mmâ' 

cipal a accepté l'ofTrc i,'tMiôrcuscincnt faite par M. Henri Lemaire de consacrer 
sou talent à l'iTei-tian d Un monument en l'honneur de FroisMrl, et a DOmmé 
une commission s|»eciale chargée de l'exécution de ce projet. 

Vu lea proeéa-vertei» des «éaiioe» de la Goomiiaaioa. notamment la déeiMOD 
prise le 14 mars dernier en assemblé^ générale, portant que oe moouDent 
sera érigé sur la pince Saiiit-tîiTV, et que In première pierre en sera poaée 
soleonellcnient pendanl la fête des Inra», le lundi \ i mai prochain. 

Vu le programme approuvé par nous des fêtes des /ncof, iodiquaDt le jour 
de eeUe eéiànonie, et idaenrant i un arrilé munieipal d'en régler lea dételle. 

Vu la loi du 16-24 aoèl I79U et celle du 17 juillet 1837. 

Considérant qu'on ne saurait donner trop d'éclat à rinan<;uralion d'un 
monument qui perpétuera non-seulcnieul la mémoire d'un chroniqueur illustre 
dont VikacSmet e*énoffMillit ajuste titre, mais encore le souviÉirde rarliit« 
énûnent et désinléressé doni le talent est encore une des gloires de U cilé. 

Aaairaw . 

Art. (•'. La |Nijc lie |j iifciui' t >' j.ir ircilu iiioniimeiii t-nprr a la imniu»rr« ék FftlMaftaiira 
liuii ii>\ jvlli'ini'iii >ur l.'i pincp Siiiii-Cicry, le lundi ISiOiii |irr>i'liaiii , à midi. 

Abt.3. Len ;lulo^ill-^ ritilr-., judiciaires, D'IigiuiMi'» i*i iiiililiiirM, •eront ioftlMs S aMÏslcr 
A c«ia einmoau ; «Um m réuoinMl i rbOtë d« vUU pour te natn w corps nir b |4w« 
riatal>6«rr. 

Aht. 3. L;i p.irUr l aiiiinnle dr Vaieniioiiiii '^ ^^ka i i>iiv(>i|uu<> ; «•Ile Ihc a iwr a la fesla SUr U 
pjiMaKv du coru-|.'L', |»iur (i- aia&ser viisiutu aiiiuur du iiiouuiuaitil. 

Aav. 4. Us nitHiqiie* dat gaNw MlloBaln nWnw Mnat fenlMM à ranin aw 4n 
déladMoienu à la eéniaioiik. 
**T. ft. Un fiatiffri Mira Itou à ah haarw d« «ilr tes IwiBai mmà mêmitm Met 1m 

iiiiiii<|iir:4 eU>-<i extfcaiwoiit te loorotMS ilr Irar cMi «i racavroM chacna ma a Wa M I» 

I (iiiuiieiuur.iiif. 

ÂMx. 8. Le cMnuwnceauiil «I la lia i« la eértetoie tpro«ti annoiiote aa (OO d* la gnsM 
cloi^; te Miras d'arUikrie sennl lirte sur las nuparu da la ville. 
Ait. 1. Las kaMiams ••raiii laviias à aftear la drattaaii nailoBal «ar la la^ada dr laim 

maisons. 

niit en l'hétel de la mairie, à Valenrienncs, le 29 avril IB.Si . 

Eu. LEFEBVRB. 
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pierre eul lieu. Voici ciiniiDtnt on des narrateurs élrangem 
«le la l^le' parle de cette solennité : 

Un des hommes les plus distingué de la Flandre, un savant qui, par 
son énidUiOD aussi sûre qu'étendue, par wt reciierclies instructives el an 
travaux, nppclleet continue les bénédictins. M. Le Gbj, s'écrie avec 
quelqu'amertume dans un de ses livres : C'est Valenciennes qui a doopé 
le juur à Frots<i3rt. c'est dans ses murs qu'il a écrit S4's plu» belles pages» 
c'est dans ses n)urs aussi qu il attend encore une sljtue. Je rn'aswie au 
senliinentqui insjiirail .M. <ilay, mats je trouve que Frmssarl n'a pas 
(terdu |Miur itt' iidrp Cjn n'est pas une sUtue, c'est tout UQ inoouineot que 
Valenciennes lui é\v\i- anjuunl hui. 

A l exlréinilt' U plus haute d'une plaie en [vente (la place Sainl-G/r)). 
plant. f d'arbres vert*, se trouve un b»'Miiic)rle formé |>arhuiiarcadi>i jour 
au pt>ml df jonction de chaque arcade est une console supfHirUinl le buste 
d une des célfbnt. s de Valenciennes*. Au centre de I hémicycle, sur an 
piédestal de granit, s'élève la statue en marbre de Froissart : l'écrivain 
est aiais, couferl de la tequerl révéla de h longue rolie de dere, btéle 
légèrement inelinée aor la poilrioe : il aeaible rêver i quelque récit de 
tNiaillena I quelque ballade ec l'honneur de relie qu'il a tant el ai «aine- 
oienl ainée. Celle iMe, d'une 6nra«e d'expression admirable, a élé OMidelée 
d'après le portrait qui existe dans un maouarril dr la btUmtbèque d'Ams. 
Sor le inédeatal aoni gravées ces qualrr lignes, qu'on ne trouve |iaa dans 
les aocjenars édjliuas imprimées et par lc»<iiiellcs débute le maanarril 
original de Fruuaart : Si faelqu'uu f wiert ym je «nia, jt m'tpfellt 
JnuN FaoïtaaaT. wêtif ie k hatme H frmke ritle de %'êiennfn»e$. 

Cette statue 'isolée ae détache parfaitement de I1iemîc}cle qui l'encadre, 
les arcades i jour laiaaent Ubrreienl circuler ta lumière autour d'elle, et le 
liNid do verdute qu'on aperçoit derrière conlritHie enmrr I harmom vr 
toutes 1rs lignes. L'effet de ce aMnument. Iois<)u'oa arrive par le bas de la 

' M. Gurlwvst^SariieQ). 

' (la a rmivrnî k« b«t«le« en mrdain<tn« ka«-reli* f«. maime rtani d'un» 
némlion pla« Un\t rt mmii^ di%friidifv«e. 
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place, est des plus pittoresques et des plus séduisants; la simplirité des 
moyens employés {tar l'artiste donne à son œuvre le cachet de 1 VJ^^ance 
et du bon goût. 

Je prie du monument comme s'il existait d^jà, nous n'en avons vu que 
le /îsc-stmi/e exécuté en carton et en pldire, mais avec un soin minutieux, 
par l'auteur du projet, M. Lemaire, l'auteur du fronton de la Madeleine et 
des sculptures de Saint-Isaic. Li ville de Yalencieooes s'est chargée de 
fournir le terrain, le gouverneiMot de fournir le mtrbre* ; l'artiste, plus 
généreux encore, denoe son Inspiration, son talent et ses veilles. C'est 
que M. Lemaire est on enbnt de Valenclennee, et l'honneur de cette 
Académie de peinture et de sculptare dont les âèvcs, depuis quelques 
années, paraissent vouloir monopoliser le grand prix de Rome et les 
couronnes de l'InstiUit. La ville de Valendennes est fière à juste titra du 
nombre de grands artistes qu'elle peut revendiquer comme ses enlsnts, 
et. pour aoulenir sa réputation, elle dépense chaque année 80,000 francs 
pour ses écoles liliérsireB et artistiques. Quand on sème ainsi, c'est hleo 
le moins qu'on récolte des lauriers. Par un sentiment qui honore et la cité 
qui l'inspire et l'artiste qui l'éprouve, H. Lemaire a voulu consacrer ft sa 
ville natale l'œuvre capitale qui doit illustrer la maturité de son talent. Si 
tous les artistes qu'a produits Vnlenciennes avaient ainsi payé leur dette 
de reconnaissance, la capitale du Hainaut serait un véritable musée. 

En attendant que le monument véritable s'élève à la place du foo-ûmUe 
que M. Lemaire a voulu construire, afin qu'on pût juger complètement le 
projet qu'il a conçu, on en a posé solennellement la première pierre, cl 
c'est cette cért^monie qui a été l'occasion de la fête du jour. Dès le malin, la 
garde nationale de Valenciennes a entouré la place Saiiil-Gëry. C'est là que 
nous avons pu voir sous les armes ce bataillon d'ai lillerie qui, par sa tenue 
irréprochable, son esprit d'union et sa discipline, mérite tous les éloges 
qu'on en a faits. Si les jours de danger devaient revenir pour la France, 
on peut être assuré que les artilleurs de Valenciennes sauraient défendre 
leurs murailles et arrêter encore une fuis l'invasion de nos frontières. 



! { 



' La Commission de la souscri|ilion du monument Froissarl a dû acheter 
on bkic de marbre pour la somme de 3,000 frues, l'ertlsle n'ayant pu 
l'obtenir gratuitement du gouTcniement, «a n'ajsnl pas trouvé dans les 
marbres de l'ÉUt un bloc oonveosble i son trsvaiU 
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Aa ûtàm de ealli aeedAle fivMMe m ifonMol plmifliiffl eorpt de 
BNHiqiie qei j ouiiot allemliveoml • el leatei Ici aeloriK* de li ville. 
Qttslra pigaseo coiUim de mtjm Ifi te moI tvaacéi, perteol nr ue 
ceoiiiie la pbqoe qui devait éireicaUée aooa la pranlèra pierre, avec la 
dëlibéralîee do eooieil nuoieiiial. Le premier migitiral de la ville' a 
«ptiqeé alon, ce leimet biea aeetti, le bat de h aefeoniié» et to nilieu 
dea appbediMeneeu de raaaislaoee. aoiqœli teaieet éehe lea acela- 
■alioMd'eeefNile Deafafeiiie, il a remercié M.Lenairedeia peirieliqiie 
laitiative el de son offre géoéreeae. La pierre a été posée et acellée, et b 
garde naiionale el lagantiMOBten&uiic liéiiléaeleordeaeaoïMataviBt 
de le livrrr i l'adairatloo capraaiée de la foule. 



La grosse cloche de l'ancien iM'flioi, celU' quasi-contem- 
poratne de Froiaeart, que ce t-hannaol chroniqueur et poêle 
a dû DécesMÛreiiieDl entendre dans sa jeuneeae, célébrait 
par de nombreusea volées et sa voii piiissaole le juste 
hommage qa*0Q venait de rendre, tardivement, il est frai, 
an célèbre écrivain. Il avait été question de créer une marche 
spériale pour la pose de la première pierre de ce monament ; 
mais le temps a manque. On avait émis le projet de faire 
dt-fiier devant la >latue de l ilhistre liisti>ri«'ii tniis l«»s |M'rs< Mi- 
nages qu il avait si bien fait rmiiiailrr p ir m > eerils rl de 
voir, pour ainsi dire, revivre s<'spltis n inar(}uahles foiii»Mn(M>- 
ratns. La chevalerie de France eld'Angleierre, de Brabant et 
de Uainaut, les protecirare et les amis de Froissart auraienl 
été passés en revue, comme une sorte de chronique vivante 
du moyen ige. Celte pensée, que nous avions émise, a été 

' M. Émil» Urrbvr*. kaaqiifr. atort atire. \^»r iauria, 4t k «ilW dt 
Val<>firirnnp4. qui a dofin«- iou« »oin« ftoar ^«e to Aie fèl ••«li eieaiplr 
d'acrutottU <|a>lle a rtr l»nlUnU> rl |ioin|ini«<. 
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appliquée quatre ans plus tard, à l'inauguration de la statue 
de la Puoelle d'Orléans, les 7 et 8 mai 1855 ; espérons 
qu'elle pourra être reprise prochainement, lors de l'inaugu- 
ration définitÎTe de la statue de Frotssart à Valenôennes. 
Ge ne sera pas une oontrefoçon de ce qui s'est passé à 
Orléans; nous revendiquons la priorité de l'idée. 

Terminons ee chaiûtre en transcriYant ici le pro c è s » verlwil 
officiel de la cérémonie, qui a été tenu à l'hôtel de ville, où, 
dans le même moment, une double liste de souscription pour 
IVxcciiliuii du monument était ouverte dans la jurande sallo 
du conseil municipal, comme cela avait lieu éguirmcnt 
devant le spécimen de la statue, sur la place même de Saint- 
Géi7. Voici le procès-verbal tenu : 



■?î 
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MONUMENT FROISSART 



PllOCLS -VERBAL 



POSE DE LA PltËMlGRB PISRBE DU MONUMENT ELEVE A FROISSART 

u cimoiiiwiniR 
ni * mmamm m ISn 




L'an 1851 , le dou» oui, deanème jour da b grande flUe des /ne», 
heure de midi. 

Nous, Emile Lefebvre, maire par intérim de la ville (Jo Valent ion iies, 
après avoir fait connaître à tous et partout la solennité de ce jour, 
accompagné : 

n<> MM. Bracq-Dabencourt, Claisse, adjoints par intérim; du conseil 
municipal, de l'autorité administrative, de l'autorité judiciaire, de 
l'aulorilt^ militaire, du clergé, de la conmiission du monument, du 
conseil acadoijjiqiie ; du principal, des profef^^urs et des élèves du collège; 
de la Société d' Atinnillurr, Scicntcs et Arts de iairoudiisement ; de la 
Sociélë des Juras, do toute la garde nationale, des détachements des 
Irégiments (1" de ligne et 1' cuirassiers) en garnison à Yalenciennes; 

De M. Henri Lemaire, statuaire, membre de l'ioatitut, officier de la 
Légion d'honneur, auteur du monument; 

Et de M. Casimir Pétiaux, architecte de b vilb, son eolhhontaiir: 

n 
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Tous réuoii è cet elfet en l'bMel de ville, noiis loomieB rendiit. en 
Invenaot la plice d'Année et la me Saint^Géfy. i la place de ce nem. 
•ur laquelle le aimnlacre du moDument a été érigé. 

Là, au son des cloches et aux accents des musiques niiliUiies, le 
cortège s'est groupé aux alentours du piédestal et de rhémicycle qui 
l'enceint, orné d 'arcades à jour et des bustes des célâHités valencienooises, 
la garde nationale et l'arniée entourant les assistaota. 

Au milieu d'im profond silence, nous, maire par intérim, avons, daas 
une courte allocution , rappelé aux assistants l'objet de cette cérémonie : 



ALLOCUTION DU MAIRE 

•» Il est une vérité qui console le cœur et le fortifie; vérité dont la céré- 
monie qui nous occupe e^t une nouvelle preuve, c'est que toute idée vraiment 
généreuse el psiriodqne, une fois édose, peut reneentrer des ohstsdes dus 
sa marche, mais finit toujours par en Iriemplier. Alors ce temps d'arrêt lui- 
même lui imprime un plus enlraînnnt essor, et d'un bond die arrive à sa 
réalisation. C'est ainsi qu'il y a quelques aooées s'est produit le vœu d'élever 
sur une de nos places pulili>{ues on monument I Tane des gloires de la cité, 
é llmmortei FroiasarL Ghaleareusemenl aoroeillie par totn» celle bonne 
pensée s'est Ironvéc copendint ( [itravér par des questions de détail : main 
elle n'était pas merle. La semence tombée dans un terrain fertile derail an 
jour produire ses fruits. 

ff Aussi» Messieurs, quand la Société iu Inen a songé i aolonniser set 
fêtes par cette cérémonie, vous avez vu avec quel empressement, je dirai avec 
quel enthousiasme et quelle unanimité, le conseil munirip,il a pris ce projet 
sous son patronage. Une commission nombreuse s'es! aussiiùt dévouée .i sou 
aécnlinn; des citoyens généreux ont apporté de riches offrandes; tous nous 
les avons isrilés ou les inileroas, et, diés ce moment même, nous pouvons 
dire que le monument dont nous allons poser la première pierre est un fidi 
accompli et qu'il se fera prochainement admirer dans les proporlioiis qne 
vous avez sous les yeux. 

f C'est une œuvre impérissable, Ifessieurs, que nons fondons aujourd'hui; 
ce n'est pas un de cet monuments politiques qne la faveur populaire élève i 
un psissanl du jour, pour le renverser d'un sonOle qodqnes jours pH» lard; 
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dans le siérle où nous vivons, los rois pt les dynasties passent vite; les illiis- 
linUons des scieuces cl des arls conservcnl loujours leur auréole. Si, et qu'il 
mmi toit ficnnif é« leTffretteraa point de vue de TtH, on deeenad de son 
piédflllal l« statue du duc d'Orléans, il n'est venu â la pensée de pcnonnede 
renversur Molière. Oui, dans des siècles nombreux, quels qne soient le» 
éféoeroeots politiques que l'avenir nous réserve, nos descendants adiuireroot 
encore la nenument que Dont eréoni. 

• Vont ■'•tleodei pei de wm, Keeeieim, que je vous retrace la vie de 
Froissart. que j'éniiniéro devant vous ses titres glorieux ri l'honneur que nous 
vouons à sa mémoire; c'est un de ces noms plus grands que l'éloge que j'en 
pourrais faire; Froissart est une illustration issue de Valenciennes, cela eat I 
mi, et BOUS doorgueilUt «ver raîaoo; mais elle n'est pas seulement valen- | 
dennoise, elle est européenne: tout le monde connaît Froissart et l'admire; 
aoaai oos projets ont-ils rencontré partout les plus vives sympathies. Au 
premier mot que j'ai eu l'honneur de lui en dire, le Président de la 
RépvMiqnn t tonln manifester lae nennes, non*senknMnt en acceptant la 
présidence honoraire de la Commission, mais encore en contribuant généren< 
sèment aus dépenses, eu s'inscrivant en t^le des listes de souscription. 

« Le gouvernement imitera, n'eu doutons pas, celte bienveillance; nous 
obtiendrons de lai le marbre qui, sooa la main liabUe dn ataUMire* deviendra 
un chef-d'œuvre, et ce sera justice; car, si Valenciennes est pauvre en 
monuments de tout genre, si nos voyaiieiirs s'étonnent de ce que nos édifices 
sont peu dignes de l'importance de la cité, s'ils trouvent nos places vides, 
c'est qne nos pères se sont généreusement sacriflcs au aenriee de la pairie; 
c'est que pendant quarante jours et quarante nuits les bombes et les boulets 
ennemis ont érmsé Valenciennes dans un siège qni a snnvr h France de 
l'invasion étrangère. Nous avons le droit. Messieurs, de uous glurilier de 
cette pauvreté ; mais une occasion se présente de nous rendre une portion de i 
ce que nous avons perdu, et le gouvernement voudra payer la dette dn paya | 
tout rnlier. Faisons donc. Messieurs, un dernier effort, et Froissart , qui 
s'honorait tant d'être tuU\( de la bonne el franke vUU de Valenciennrs, y 
sera dignement honoré; son image IrAocra sur cette place entourée des { 
antres illustrations locales. { 

« Donneur donc. Messieurs. auT }»éncren\ esprits qui. les premiers, ont 
ronni la bonne pensée que nous exécutons; lionneiir .i renx qui l'ont fait 
revivre, honneur au couseil municipal qui l a si clialeureuscuiuit adoptée; ' 
honne<ir sneUrat à l'artiste, notre compatriote, qui nous a si ({énéreosement 
oITerl son talent; enfant de Valennennes. il a voulu doter sa ville natale ' 
d'une de ses œuvres qui font l'orf^neil de Paris «t de la Russie: son nom sera 
gravé au monument de Froissart comme il l est aux frontons de la Madeleine , 
et de Saint-lMae. Qu'il trouve une réeompenaa digne de lui dans l'airaetion 
de ses concitoyens; je ma flds avec bonlmw votro interprète i Ions en lui 
offrant ici, sous vos yeux, une main amie. » 
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La piem d'iniugunlion a ensirile été iMNée; elte renferof, oaln le 
double du présent procèt-verbal, la plaque coDinéiiioralive de Tcavre. 
afin de biner i h pMiérité la ptua cceolAi le toeveoir de celte cérémoaie 
qui cet pour loua une fêle de femille. 



INSCRIPTION GRAVÉE SUR U PUQUE DE CUIVRE 



dt \n> SocVtVt d'Ât^ncuUun tl dt \(x Socu Vt d<« \ncas, 
liewi faMiM \a çttm'vtn. ^'um du tAOAttmuiiV «^ut tVram 
à U «imoMt dt iw\it «immiUV 



CONSEIL MDMICIPAL 



Émilc Lefcbvrc. maire par intérini; 

BllACQ-l)AIIE'«r.OUIlT. 
J.-It. (^LAISSI-, 



I adjoints ; 



Maillart, 


LCCLERCQ, 


BODCIÎ», 


DKkOlUIIS, 


DUCHATBACX, 


GlIAIt, 


Buwpuo, 


Bimoli. 


Boof, 


LmuO'Dmin, 


PKQonrat 


Dncorar» 


BomAMit, 


lUnua, 




Gauhi» 


Doocn, 


GaittUM. 




Dnn, 


Doomn. 




Omn Lnuitt» nembre do l'bnliuil, offleicr do la Légion d1 
artiilo Tilendeonds, anleur do la lUtnc doFiroiMurt 

SOCIÉTÉ D'ACRICDLTinil 

Préaidenl, Éo. Grao. - Secrétaire, At. Mamiii. 
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SOCItTb U£S l.NCAS 




Hniucs père. — Vice>pré«d«it, P. DaTm. 
Gollabontioo de ùmmu Piruox, ardiifeete. 

(LtMBTB, grmmr.) 



Le ciirlége s'est ensuite remis eu marche pour rentrer è ThOlel de 
ville où le présent procès- verbal avait été transcrit sur parchemin, scellé 
ans armes de la ville, signé par nous maire et par les vice-présidents et 
secrétaires de la Commifiaioa du monument, pour être déposé aux archive» 
de la ville. 



» 

t. 




I 
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CHAPITRE X 



MAllCHE DE NUIT 




ÉTAIT le mardi 13 mai, Iroisieme jour de 
la (ete, que drv.iit sortir, à la nuit tombante, 
le grand cortège historique dont nous avons 
donné le long détail dans notre chapitre Vill. 
Nous ne parlerons donc plus ici que de 
Tensemble et de l'effet magique que cette marche a produits 
aux flambeaux. Cet effet a été prodigieux : c'était une repré- 
sentation des mille et une nuits, qui surpassait tout ce qui a été 
fait de plus grand et de plus pompeux en ce genre. Il fallait 
entendre les applaudissements, les exclamations des étrangers, 
et surtout des Parisiens amenés à Valencicimes j)ai la i iiriosile; 
l'entliousiasmc était nnaninic, et plus excité encore clic/ les 
personnes venues d»- loin <jue cluv, les honinics de la localilc. 
Nous .S4)mmes peut-être mal placé, nuus, \ alcacicuuuis pur 
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nng, pour parier des impraasioiis prodiûtes par un spectacle 
qui hii tant d'honneur à noire ville; on pourrait nous laxer 
de partialité en Ikveur de nos oondloyens et d'exagération 

au profit de notre cité natale : aussi n'hésitons-nous pas k 
substituer à nos propres sensations celles de personnes 
lornplétenx'nt étrangères à la ville et habituées aux grandes 
choses, aux mémorables spectacles de la capitale. Nous allons, 
pour un moment, laisser parier la presse parisienne, et l'on 
verra si elle reste, dans ses appréciations, au-dessous de ce 
que nous avons senti et de ce que nous avons dit nous-mème. 




On lisait dans VBkMraiitm : 



s 



Les quêteurs se remetteot eu coune; ils sillonneat la vilJe co tous 
sens* sirélés ft chaque pes ptr le flot des cioipogoards aeoouraat do Ions 
les poials pour cootenipler la ftio do nuH, I laquelle les /mm doifoot 
surtout leur eélébrilé. Ce lemps paraît long, on compto les heures ; obIIs 
le jour tombe, les croisées s'illunioent; des trasaparents, des 
sont placëea devant les Afadea, des lanternes chinoises et 
des luatras garnis de fleurs et de bougies pendent au milieu des rues. La 
vaate eatrado qui couvre une partie de la place d'Armes eat eouverte de 
spedaleurs; jusque aur les toils sont hinéa des curions. La lune éclaire 
de ses pSies nyoM lea bsleoos gracieusement ornés; une musique 
harmonieuse vient mêler ses accords au bruissement confus do cent nulle 
voix, et, dans le lointain, à la lueur encore douteuse des flanl)eaux et des 
torches qui enveloppent le cort^e de nuages rougeStres, apparaît le génie 
de la Bienfaisance, entouré d'eolants aux costumes aériens. Ce n'est plus 
notre histoire nationale seulement qui va ^ dérouler sous nos yeux, ce 
sont toutes les grandes nations qui vont venir successivement, et \m ordre 
de date, étaler devant nous la splendeur de leur gloire et de leur génie. 

Suit une description pompeuse qui ferait, dans ses détails, 
double emploi avec ceux que nous avons donnés. 




1^ V^.«iAe«A*-o^»«A« 
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Lr Jounuii dn IkhoU iliiiaU après b description de la 
marche : 

Le fcfupule hisUiriqvê a M poîissé si loin qa'w • rhoÏM, p<»ttr rrpré- 
MAlar les priadpiat perMMnagw, des ciioyens «yam vm e«i une 
grande itascablance phjiiqoe. Ainai, ea peot ae fiirr une ciaiplèl^ 
illusion en voyant li^ figures de Richelieu, de Français 1". de Heari IV el 
de aainl Lnuia. ce dernif r magnifiquemnit el monté sur un coursier 
couvert d une superbe housse de velours bleu à fleurs de lis d'or. Cet 
rrproductioos bisiorii]ues, étudiées avec aa aoin minutieux, portées en 
public svec une sorte de conscience religteuM» t-X d'adnitralioo tradilioa- 
ii' lle, onl excité un cnihoiisMsine général |tjimi loiilr» les |iersonnes qui 
ont le M-ntirnent de I art et du |iairio(isinf. De» applaudissefluenls sont 
partjs ï plusieurs reprises de tous les bairoos. 

Le CcmtliliilMMifiW est eneore plus ebtleiireux et plus 
eiplktle : 

J'ai bile d'arriver ï la marche du soir, dit-il ; pour la (unie, toute U 
file éljil dans cette procetsion nocturne, et. aprH l'avoir vue. je suis de 
l'avis de la Ibaie. D'ailleurs» les ibest oal de lo«t Icnps BMrrbé le soir, 
racorléa de lordMa el de flaaibeaax. C'est à liira de aMrrbe aeelufae 
qu'ils anot eMrrs daas la eoairée cl coaauiuenl uae ht dool II faudra 
aa joar earicbir W calendriers, car daaa ce pajs on date de la prHnière 
sa de la aecaada narcbe des /nau, conaM les Grecs pouvaienl bire de 
lean Olyaipiades. Vous feras aooepler aai Plaaaada dis ré^ohilisns coup 
sur coup, plutM qu'on changement dans l'beare de aoftie des lacvs. S'ib 
anithaieal an graad jour, ils perdrsieal leur carKière el le peuple les 
raaierail. C'est deac aujourd'htti qu'a eu lieu b grande éUHgraiiea des 
populationa rarabs. Ce ae aoal plus seulement les cheauns de fipr el les 
diligences qvi onl spporté Isal oe qu'ib |>ouvaienl transporter de vnpgeors; 
oa s va arriver, le biloo I b attia, de longues colonnes de visiuors, et b 
vilb étant ialcrdite aus veiiares. oa a vu se fermer peu I peu. sur toutes 
les rsules. ) partir des fertificalions, deut files lamenses de charrelies. 
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garnies de rcuiHaj^e cl loueps à fi'ais communs, qui on! lransp<)rlô des 
villages tMiii rs ( t qui étaient desliaées à servir de bivouac aussi bteo que 
de moyen de lr;i!is|iorl. 

Permetlcz-iiMti de revenir, en quelques mots, sur le caryclère j^t-neml 
de cette fête. J ai élé frappé de l'esprit de concorde et d'union qu elle 
avait répandu dans toute la population. Ce n'est pas en vain que, pour 
faire le bien, et pendant six mois entiers, on suspend toute querelle et 
tout dissentiment ; quaod «i» t'est rapproché si longtemps daos one bsttus 
pensée, quand on s coopéré avec le niêrae eœnr i une œuvre eonnuoe, on 
sent malgré sol resprit de parti s'albiblir et bien des préventioos bira 
place i une moloelle estime. Tous les partis et toutes les classes ont pris 
part, avec une ^le ardeur, k la préparation de la léto des /neoi, et on ne 
saurait peindre le bon accord ot la franche cordialité qoi ont présidé ) 
toutes les réunions, qui ont rendu facile l'exécution de cette gigantesque 
entreprise, et qui ont animé jus<|(rau bout tous les associés. Je sais que 
les principaux fonctionnaires du département ont reconnu les premiers 
l'heureuse innuence que cette trêve de nx n)ois a exercén sur l'esprit d'une 
population jadis en proie à tant de divisions et d'agitation 

Ct-tlc li'le n'a pas étr sculemenl un élément de concorde, elle a été pour 
toute une po|Uilaliou une source féconde d'instruction. Il n y a peut-élre 
pas une famille qui n'nil été ri'prt'S<^ntée par quelqu'un de ses membres 
dans la gramie uKUchi' de nuit. Depuis la distribution des nMi'S. voilà donc 
toutes les familles en train d'a|>preQdre I histoire de quelque personnage 
fameux et de rechercher quels étaient son pays, sa tigure et son costume. 
U bibliothèqoe communale eH le musée n'ont pas désempli de visiteora 
intéressés qui vensienl y chercher les renseignements dont ils avaient 
besoin. On ne s'est pas occupé seulement de sa pmpre besogne, on s'est 
sussi un peu occupé de celle du voisin ; dqiuis six mois, d'sillenrs, on no 
s'appelle plus, à Valoncieones, Dolbur ou Durand, on est Alexandre ou 
tiuttenberg, Fernand Cortex ou Corneille. Aosai. en parcourant la firale, 
pouvait-on entendre de simples artisans et quelquelbis des femmes du 
peuple expliquer avec une précision surprenante ce qu'était chaque person- 
nage, à quelle époque il a vécu, quel rôle il a joué dans l'histoire et à quel 
titre il figurait dans la cérémonie. Je souhaite autant de savoir à bien des 
bacheliers. Ajoutons un autre trait, qui ne fait pas moins d'honneur ï cette 
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ioleHif^nle et laborieuse pepublion : pendant trois jours, au milieu de 
celti! foule immense, je o'ai reneoutré que des figures placides et r^ouies, 
et je n'ai pas aperçu un homme ivre. 

Mais je dois siirlout rendre une justice éclatante au sentiment artis- 
tique qui donriinait dans cette fête et qui en a réglé luus les détails. C'est 
quelque chose déjà d'organiser une mascarade brillante : avec du velours, 
(1p la soie et de l'or, on y peut facilement réussir. C'est mieux encore de 
chtTi'JH'r dans les rosiumes une scrupuleuse exactitude, el de montrer 
à la foule un Henri IV qu'on pouvait croire déi-oupé dans (pii>lqiit> tableau 
du Louvre, ou un saint Louis calqué sur la miniature de quelque vieux 
manuscrit; mais enfin les bibliotliiques et les musées sont là. Ce qui 
atteste le sentiment de l'art et le goût du beau, c'est la distribution des 
masses dans une cavalcade dn plus de deux mille personnes, la compo- 
sitioo des groupes, la mise e» wftnt et b dëcorstion des èhars. Ce qu'oo 
appelle an chir ^ns les flies IbmaiHles, I Valenoiennes, I Cambni, \ 
Lille, I Bruges, I Gand, c'est une immense plate-forme en charpente, 
portde sur quatre, six nu huit roues, et traînée par un nombre illimité 
de cbevanx. Sur cette plat»>forme4n élève un édifice en rapport avec 
la distribution de la fBte ou un sujet particulier, et qui est destiné ft 
recevoir un certain nombre de personnages. I..es édifices on menuiserie 
atteignent au besoin la hauteur d'un s^eond, voire mCme d'un troisième 
étage. A ValtMicienne.«, le char d'Raroun^l^Rarchilfl représentait une 
mosquée ; celui des Cliinois, une immense pagode; celui ilc François 1", 
le chatoan d'Anet ; celui de l'Empire, l'are de Irioniphe. Presque tous 
C(^ chars ont été dessinés par de véritables artistes ; quelques-uns, 
cependant, sont dûs .'i île simples artisans (|ui ont exécuté une penst^e qui 
leur était propre. C est 15. sans doute, le résultat du ^.lût des arts qui 
règne à Valenciennes, et des efforts que la ville fait pour l'entretenir au 
moyen de ses écoles; mais ce résultat inêiue est fécond par 1 émulation el 
par les efforts qu'il provoque. 

On 00 s'est pas borné à faire figurer, l'un après l'autre, vingt-deux 
dnn chai^ de personnages historiques, et le triple de groupes I cheval. 
On a voulu donner è cette immense procession un sens qui se gravât dans 
l'imagination populaire, cl relier entre eux, par nne pensée commune, 
tous ces tableaux d'histoire. Ce n'était pas seulement une heureuse idée. 




> 

• I» 

> 

I 




Digitized by Gopgle 





^ 190 ««. 

e'élail rinfiiiHiUe moyen de doniuv une admirable onilé au oorl^ 
réunir, par l'iiarmenie de l'eniemble, k donner plus de relief et de 
valeur i chaque détail. Il a donc été décidé que le cortège dee Jneei 
représenterait la marche allégorique des peuples conduits par le génie de 
la civilisation ï la concorde universelle. Groupes et chars n'ont plus 
dépendu dés hirs de b fantaisie individuelle; il a 6Uo que chieon d'eux 
eftt unesigoifieation incontestable et évidente en rapport avec l'objet du 
corlége, qui était de repréeenter tous les Sges de l'humanité, en les 
personninant dans un grand homme ou dans un peuple. Ce n'est donc \as 
une cavalcade costumée qui s'est promenée dans les rues de Valen- 
ciennes, c'est une immense épopée, c'est l'histoire de la civilisation 

tout entière qui s'est déroulée sous les yeux de la foule 

Cette description, qu'on trouvera sans doute fort longue, et qui e«t 
forlabri'gée, peut faire juger de riinmeiis^e étendue et de l'infinie variété 
de ce corlt^ge, qui a mis une heure et demie à défiler devant le balcon 
de l'hôtel de ville ; mais elle ne donne aueune idée de la splendeur des 
rnstumes, du luxe inouï des chars et des bannières, m du soin avec 
lequel luul avait été assorti, jus(]u'au>; chevaux qu'on avait appareillés 
suivant les nuances. Re[)résenlez-vous, en haut, un ciel sombre cl 
chargé de nuages, une nuit épaisse dont l'obscurité faisait ressortir 
d'autant toutes les lumières; en bas, une ville élincelanie de feux, des 
illuminations et des transparents de tous les côtés. Ce somptueu.x cortège, 
s'avançant lentement avec ses flambeaux et ses lanternes chinoises entre 
deux haies de turches ardentes, au son d'une musique infatigable, inter- 
rompue seulement par des chants ou des ruulemeats de tambours ; le 
murmure incessant d*uue foule innombrable que des frémissements de 
joie etd'admiratimi pareouraient d'instant en mslaot, et qui, parfois, ne 
pouvait retenir aes appiaudiasemenls ; joignez-y jusqu'à l'épaisse fumée 
dés torches qui avait peine i s'élever, et formait an-dessus du cortège 
des nuages rougdllres sur lesquels se reflétait, avec la flamme, l'écbt des 
armes ou des dorures; l'expltieion des fumées qui venaient, |iar inlor- 
valle, inonder la place de lumière; enfin, les balcons, les fenêtres, et 
jusqu'aux toits, garnis do télés humaioes, vous aurea quelque idée du 
spectacle inouï qu'oflirait, mardi soir, Valendennes. 
A minuit, le cort^, après avoir parcouru la ville, revint foire une 
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seconde Tois le lour de la place, qu'il remplit toute entière ainsi que les 
rues adjacentes. Le moment de l'apothéose était arrivé. Les Ineas 
descendent de leur char, te ^nd Inca eo tdte, et vont procession- 
nellfrripnl p'a.'v'îpoir sur Ips gradins d'un hémicycle qui représente le 
Temple de la Concorde, l.os principaux personnages se rang<'nt autour 
d'eux. En face viennent se placer les [lorte-lianni^res et les hérauts 
d'armes, sur sept on hutl rangs. Des feux île Bengale s'allnnieiil de tous 
côtés et jettent sur cette foule costumée les rellels He leur lumière fantas- 
tique. Tout à coup, le rui des Incas fail un signe, les tambours battent aux 
champs, le Ten^e de la Ccnearde resplendit de mille clartés. Le fronton 
Aincdle. les ooloniws leomeot sor elles-mdmfs en jelani flammes, 
des arabesques Inmineuaes se dessinent sortes murs, des milliers d'étoiles 
de toutes coulenrs, de fusées et de girandoles, éclatent eo l'air et i 
retombent en ploie de feu. Alors, la foule ne peut se contenir, et de cet 
océan de télés bumaines s'élève une scelamation si générale, si longue, 
si lotrase, qu'on entend à peine l'explosion du Tempie de Iû Cmuorde, 
qui saute en éclairant la ville entière. 

La fête était finie. Il était plus de deux heures du matin. Mes yeux 
n'ont jamais vu rien de pareil ; el l'on a peine à comprendre comment toute 
une population a pu s'imposer volontairement de longs nioi« de travail et 
line dépense qu'on ne peut pas évaluer à moins de cent mille écus, pour 
donner h ses vmsins un s|iim Ijrle de six heures. C'est un prodige de 
dévouemt nt, de palien( e cl d iinioii; njniitons : etdei harité. Des qu(îieiii-s 
cosluinr'.s ont, pendant inus jours et trois nuits, parcouru la ville, et ils 
ont recueilli d'abondantes aumônes. Quant à ces rois cl à ces empereurs 
improvisés, ils ne se montreront plus qu'une fois. La Société des Ineat offro 
dans un mois un bal à ron président, rordonnatear de la DMe. Tous les 
exéeuUnte y assisteront dans leur costume, et, comme te théStre de 
Valenciennn et aucune salle au monde ne pourrait contenir une telle 
Ibute, on eai en train de transformer en salle de bel une des places de ta 
ville. Cette nuit paaaée. tous ces briltante costumes ne verront plus ' 
la lumière, et il ne restera Valendennes, de rinaugnralion du 
monument de Froissart, que le souvenir d'une fête incomparable el 
l'adoucissement de quelques misères. De combien d'événemento poli- j 
tiques en pourrailH»o dire autent? 
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Ces passais sont extraits d'une très-éloquente relation de 
la fête écrite par M. Cucheval-Clarigny, savant rédacteur du 
ConsîiMwnnd, né k Calais, et connaissant dès son jeune 

âge les mœurs, les habitudes et le caractère des populations 
tlamaiule.s. 

Le j^ravc Moniteur nntrcrscl lui-même avait inséré, dans 
ses numéros des 14 et 16 mai 1851, deux articles remar- 
quables de son rédacteur en chef, M. Grûn, sur la fête de 
Valenciennes. Nous n'en citons rien pour abr^r. 

Nous-méme, habitué cependant de longue main aux 
brillants succès de la SociM dm Ineat, nous disions, le 
44 mai, dans un journal de la localité*: 
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Que dire de la soropUieuse lîBle qui vient de se dérouler sous nos yeux? 
Nous MDimee encore soos l'émotion produite par le spectacle éclataoi 
et splendide offert la nuit dernière I une foule curieuse qui a battu des 
mains jusqu'à deux heures du matin, en ne ae lassant pas d'admirer les 
longs replis de la plus grande, de la plus riche, de la plus pompeuse 
marche triomphale qui jamais ail été expoaée aux regards des villes de 
la Flandre. 

Noos connaisMns, par les monuments littéraires et artistiques que nous 
ont légués nos devanciers, ces fastumses représenlalious publiques à 
l'aide desquelles les opulentes cités flamande» éUmnaiont b cour de Bour- 
gogne, la plus brillante de l'Ëurope; nous pouvons dire qu'elles ont été 
égalées, sinon surpassé, par les magnificences des marches de jour et de 
nuit qui vieiinrnl de faire gagner à Valenciennes la palme des fôtes histo- 
riques. Désormais les journées des 1 1 et 15 mai 1851 figureront dans nos 
annales comme des pages glorieuses, et l'histoire de la cité les mentionnera 
à aussi juste titre que les UUois se vantent de leur féte du Vœu du fataan . 



Eeko de ta FronUhe den 1S et 18 mai 1851, 



. vW".'AiV\^-.. W/^AANAA* 'JWW.c.^W'A* '\'W'\^r«r AA" 
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L A><iM'i;tli()iHli' Uii iifiiisam'P, conniip «iotis le nom aciTédil»- el |»()[iiil,iirc 
dt'.SVif/f'c/rs /H<'<(.s,y U'iui Uml ce qu'elle avail promis Klica lait iiii tnin »l<' 
furcc qui claniicra longtemps les éli-aiigers venus île loin pour.suiisfaireleut- 
curionté; die a exécolë oe que dm irilNs d*niie importance quadruple 
de cellw de Valendenncs ne taraient faire. Elle a monlré toute la puis- 
aanoe du patriotisme, de l'ordre, de la penévéraoce et de la discipline. 
Mua (ur l'imottr du bien, de la ctiarité et de la bienfaisance, animés par le 
goût des arts beureusement «itrelenu ches eux par de belles imtilutionii 
eommonslra, m» concitoyens ont pu parvenir ï produire la plus remar- 
quable des lëtes qui aient eu lieu jusqu'ici dans nos provinces. Honneur i 
la Société des fncas (nous lui conserverons sim nom primilif, consacré par 
la popularilé qu'elle a acquise avec loi), elle a réalisé, par des efforts inoufo 
et une constance au-dessus de tout éloge, un projet tellçmeat gigantesque 
qu'on pouvait craindre de le voir échouer! 

Tout s'est pnssé dans le plus ;;rand ordre; le lemps est venu enfin favo- 
riser la f(Me, sinon par une douce clialeur. du iimiiis par un ciel serein. 
Nul accident n'est à^('^()Iorer ; le oahne, le bon esprit des popul.itiuns, les 
mesures prises par I autorité, ont prévenu tout sinistre; le concoui'S des 
étrangers a été considérable, surtout le dernier jour; tout le monde 
paraissait cunlent et satisfait; les heureux du siècle s'amoarient. les 
pauvres y auront gagné : au total, c'est une brillante médaille qui n'a pas 
de revers. 
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CILIPITRE XI 



QUÊTËIUS 



VOIES ET MOYENS 



1 



A Sorit té tirs Inras vsl une sociéU' de !ii«nfai- 
1^ stiu (• ; en i oiise<jiiein e ce n e«»l p;»> x'uleiiu iit 
pour hriller ihu< j>l;4n> «i carreluun* le 
jour. ;ui\ r.«\iMi<« tlu ou \,\ luiil. aui feux 
de Ueiigale, qu elle Uni «l eilorb; eUr 
veut aUirer les étrangers, raviver le eiimmerce de dèud, aoiiner 
la ville, puis quaiid elle a fait sortir le» Iuibilanl5 de rbet 
eux et fait entrer daiw la ntè les popubliuiis de» eovîroos, 
elle appelle oITraiidn» au prnIU de toute» les miM'reii, de 
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toutes les indigences de la ville. Pour cela, a cùie du |)ei*soni)el 
de son corlége, elle compte un autre persunncl non moins 
Utile, non moins recommandable et non moins zélé, c'est 
celui des quiUun, Us sont au nombre d'une quarantaioe 
environ, en y comprenant les mineurs d'Anzin. Leur costume 
est ad tibUum, Les uns ont conservé celui des premiers incas, 
d'autres se mettent en Espagnols, en Grecs, en marquis, en 
troubadours; quelques-uns ont eu Fidée de se couvrir de la 
robe des frères quêteurs : toujours est-il qu'ils adoptent un 
habit de caractère, conforme à leur goût et à leur tournure. 
L'activité, la patience, l'abnégation, le zèle de ces collecteurs 
pour les pauvres est au-dessus de tout ce qu'on peut dire. 
On en voit qui portent un tronc à chaque main et un 
troisième attaché à leur ceinture; il existe entre eux une 
émulation des plus louables, c'est k qui obtiendra le plus 
d'aumônes et rapportera le plus à la masse commune. Des 
médailles d'honneur sont accordées par la Société aux 
quêteurs les plus actifs ou les plus heureux. La distribution 
de ces récompenses a toujours lieu à l'ouverture du bal qui 
suit d'onliiiaire chaque marche des Inras. 

Lors de la léte de 1851, M. J.-B. Foucart eut l'idée de 
parcourir la ville en phaéton et en costume de marquis de 
l'époque de Louis XV, et de se faire accompagner d'une 
charmante petite fille coiffée à la Pompadour. Ce groupe 
sollicitait en faveur des malheureux en distribuant une jolie 
carte illustrée, imprimée en or et azur, intitulée : Aon de 
Paradit, Cette idée eut du succès; elle rapporta 1 ,700 francs 
aux pauvres. Comment pouvait-on résister à nue requête 
présentée de la manière suivante: 
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BON DE PARADIS 



Humble quêteur, devant vous je m iiicliiiet 
El sans rougir j-^ viens tendre la main. 
Je vois déjà s'alloiigL-r voire mine, 
D'Clre éconduil je suis presque cerlain. 
En s'cxpliquanl cependant toul s'arrange; 
De ce marché ne soyez pas surpris, 
Pour an peu d'or je vont offlm en échuge 
Uo boa de Piwadis. 




1- 




Des clefs du ciel, délenteur provisoire. 
Pendant un jour j'en puis ouvrir l'accès; 
Le placement n'est pas aléatoire, 
El mon mandai est sûr d'un plein succè«. 
Un État tombe, une banque l'éeroule, 
Tous DM dMiniw «ol pnéi de débiii; 
Le ciel ?oin icsie: eh bieol praws en finile 
Des bout de Pindis. 

Kii savoiiraiil les douceui-s de la vie. 
N'oubliez pas ce que l'on souffre ailleurs, 
A la vertu le plaisir vo«i convie. 
Joie et pitié fitrant toujours deux soun. 
Le bien qu'on ftit est une oomusndite 
Dont Dieu paiera rinlérêt plus qu'à dis : 
Prenes, pienei, sans cnindre la billite, 
Uo bon de Paradis. 
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Le total de la recette fiiite par les quêteurs, les i i » 42 el 
1 3 mai I85i , s'est monté à 7,000 francs ; il eût été bien plus 

considérable si les qiièleurs eussent été aguerris comme 
en 1840, ou plus iioui!)reux. La j)iesst' des étrangers éUiil 
telle que beaucoup d'entre eux n'ont pu être abordés par les 
quêteurs et sont repartis avec leur aumône. Tout le produit 
de la quête a été distribué eu bonnes œuvres. 

Maintenant cbacun se fera cette question : Qui a donc pu 
subvenir à la dépense eonsidérable qu'a dû coûter une telle 
fôte? Cette dépense ne saurait s'évaluer si l'on voulait estimer 
les journées d'ouvriers et de maîtres, les nuits passées, les 
soins, le travail intérieur de chaque ménage« les prêts d'objets 
précieux, les frais de transport, les fournitures faites en 
clievaux, voitures, lueubles, etc., etc., etc. On a parlé 
de iUK),(H)() francs, niais s'il avait fallu tout payer, cette 
somme eût-elle sulli ? On en doute. {)uoi qu'il en soit, on a 
trouvé de grandes ressources dans la Société elle-même'. 

Les frais de chaque membre en particulier ont été très- 
élevés. Il y a telle armuré, tel costume royal ou princier qui 
a coûté 800 à i, 000 el jusqu'à 1,200 francs avec les acces- 
soires. Hais ce qui est immense, c'est le temps passé en 
démarches, en correspondance, en recherches, en dessins. 



' I.a sousrription parliculiére oiiv< rie en ville a ra|iporlë 40,000 frincs: 
1,1 villo .1 voté utie sotmiu' jiliis foile cl a \>\'\^ à son comple quelques 
tlopeiises. Uii cuucii'l a âi-rvi a habiller la iuui>i(|ue; la recelle de l'estrade de 
la place •*etA rnoolêe i 3,273 francs; H. de BolaeliiM a envoyé 1,000 francx 
au nom de la compagoie du Nord qu'il préside; une qiièie parliculiére a élé 
fnile pour mouler l;« f;iosM' rlurlir : l.i IttciiiDn df la halle à des ninrclhuids 
de oomeslililes .> di'i cire e^alenietil alleclee aux frais (I*> l;i féic. Mais le pruduil 
du CQiiccrl du 42 mai ifr. 2,219 brul, Dr. 876 nel), celui d<' la rocctle du musée 
(458 brut, 426 nel) el la qn«te faite «i concerl (170 fr.), ool été reportés é la 
«otisicriplion du monument Froissart. 
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j peiiilun-, ( oiidin*, (liiriirc, M-(il|tlur«', ( liar|i«'iil<', mk-imiin* i u-, 

oriu'iiHMils. lir<Mifiir>. dniirs; 1rs loiiriuiir>, l:^ni^^i^•|>, 
* i-U'iiisles, pfiiitres, l.ullfurs el couluri»*n's. ont rv\\i>v ilt*s 

dieuts |iour achever et perfectionner k suubait leurs chars rt 
; leurs costumes. Ve qu'une ville* ce qu'un gpuvemenient 

même n'aurait pu dire en m peu «le temps, le tj4e, le 
j dévouement, b volonté ferme et per>èvéninle, rinielligi'oce 

I et l'adrrsse d'une cité de troisième ordrp l'ont eiéculé avec 

un succrà qui a étonné tous les nationaux et les étrangers. 
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CHAPITRE XII 



BAL DES INCAS 

DISTKIBITIO.N DES MÉUAlLLk.s 

OLT nesl pas rnrore dit de la li*(e di's lêuas : 
aprt^s la peine vieni b récompenM*. iKrpuis la 
fondationde la Société, il e«l d'usage dedonner 
un grand bal quel<)iies joun après la marche 
triomphale. U, h» éponira, les 6lles, les 
amies, les parentes des sociclaires viennent I leur tour prendre 
part au divi'rli>MMiuMit ^'énéral, au(]Uf! Itnirs in:iri>, loiir?» 
fK'res ;issi>leiU «lan> U' rostuint' qu ils ont ui d.tns l«* 
cortège prccedeol. Lu Ibôl , et* cuinpleiiuîia iudi>pt'iL>ablc de 
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la fête eut lieu dans la soirée du dimanche i" juin : ainsi 
l'avait décidé le Comité des hmt en sa séance du i6 mai. 
Jadis ce bal se donnait k la salle de spectacle; mais, vu les 

accroissements de la Société det Ineas, il n'eiistail plus de 
salle d' une dimension capable de recevoir une telle compagnie. 
Foret" fut de choisir, pour y donner celte dernière fête, une 
des plus grandes promenades de la ville, la place Verte, 
entourée de beaux arbres et bornée par des rampes de gazon. 

Nous ne saurions parler à froid de cette charmante soirée 
dansante dont les détails nous échappent aujourd'hui. Nous 
préférons reprendre ici le récit que nous fîmes au moment 
même, et la tête encore remplie de tout ce que nous venions 
de voir : 




Voici une seconde merveille à la suite d'un premier prodige. Apn^-s la 
marche triomphale et pompeuse du 15 mai, il nous semblait que rien ne 
pouvait filiis (émouvoir et étonner; cependant un complément sans pareil 
à celte solennité umque en son genre a pu tMre donné le l*'juin. 11 faudrait 
ri(naj;iii;tlinn truil orientale de l'habile conteur des Mille et «nciYui/* pour 
décrire convenablement cette fêle vénitienne. Nous resterons fort au- 
dessous de cette tâche, mais nous allons cependant tenter de rappeler 
quelques-unes des émotions de la nuit dernière: 

Vers la fin de la journée d'hier on voyait déjà drenler dans les raes et 
places de la dtë des groupes de la Soet^ àt* Ineat, dans leor eoslame 
de ftle; celadraotit i la ville un air vénitien tout partiealîer. Notre |ilaee 
d'Armes ëtaitconvertieen plaeeSaint^llare,dan8 les plus beaux joorsdeson 
carnaval historique et défunt. Le soleil édairait encore de ses r^ons le 
brillant des vêlements et montrait combien peut^tre on avait dû perdre 
de remelirs entièrement à la nnit la majeatueuse marche du 13 mai. 
Aucun détail ne redoutait la grande Imiière dn jour, qui bisait apercevoir 
'au conU^ire tonte la vérité historique des costumes, toute la richesse et 
la splendeur des armures et des accoutrements. 

De huit i neuf heures du soir les groupes s'acheminèrent par toutes les 
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voies sur b place Verte, el 11 un spedeele miment merveilleux s'offrit 
MX rcgsrds. U grande rotonde de h promenide ivait été convertie en 
une salle de bol dit>posée pour recevoir deux à trois mille personnes. 
Voici comment elle était décorée : aux deux foyera de l'eUypse s'élevaient 
debautescolonnnicanneléesd'ordre corinthien, antoor desquelles courait, 
de la base au sommet, un cordon de lampions en spirale du melllenr effet. 
Au aoubaaaement des colonnes, di^s trophées d'armes, des panoplies, des 
armures complètes de chevaliers rappelaient quelques-uns des groupes de 
h marche et formaient une df^cornlion qu"ëclairaienl des bombes vomis- 
sant une lumière éliticclunlo. Kiitn? les l oloiiiics, deux bassins garnis de 
joncs eldecj'r^nes.enibli'mes tirés du blason de Valenciennes, rapprochaient 
leurs eaux pour figurer le confluent de l'Escaut et de la Bbûoelle dans la 
vallée des Cygnes qui donna son nom h la ville. 

A l'une des extrémités de l ovale, le char de François 1" fermait la 
clôture ; de l autre côté, le vaisseau de Jean Bart, pavoisé de tous les 
pavillons des puissances du globe, clôturait également la dernière enceinte, 
qu'une forte barrière défendait, d'ailleurs, contre les envahissements de 
la foule. 

La rotonde intérieure, destinée aux danses et réservée anx membres 
de la StéUU et aux dames, se trouvait eulourée par une petite haie 
improvisée el disposéeen angles saillants et rentrant pour aaHaftire I la lois 
le coup d'cnl et on plus grsnd nombre de curieux. En dedsna de la haie, 
des chaises recevaient les danseuses; en dehors, des sièges en bois se 
trouvaient ï la disposition des psyanla. A Texlrémité du cercle et contre 
les arbres, une rangée de grandes lances i fini, liées entre elles par dea 
guirtandea de fleurs et de feuillues, auxquelles on avait suspendu des 
lanternes de couleur, fermait le pourtour d'une manière lumineuse rt 
charmante. Des médaillons, représentant les illustrations valenciennoises 
ou portant les noms des qutMeurs les pins adroits el les jilus heureux, 
garnissaient le dessous des arbres. Deux pyramides reproduisaient ces 
mêmes noms dansTem cinte. 

Un amiihilhéillre grandiose avait été élevé sur la rampe en face de la 
rue Saly el au point-milieu de la rotonde. Au fond se dressait Tare 
lriom[)hal, sur le fronton duquel on lisait : Iloinmaur à uoa Viffitntrs. 
(Vcsl l'arc que l'orage du 10 mai ne permit pas de rester debout dans la 
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rue Fcmod ; il n'eut qu'une heure d'existence. Dans l'arc de retle déco- 
ration d'un magique tHhK un obâisque illuminé éclairait l'éléphant monu- 
mental qui figura dans la marche. Au fond s'élevait le irOne du grand 
Huascar; dra deux rOtés de la vaste estrade étaient des emUèmee. des 
bamnières et des guidons de la fMe; on voyait rangés des candélabres de 
grandeur oolcissale, aux pieds deaquels on distinguait les armoiries de 
Cambrai.Donai, Lille, et de toutes les bonnes villes voisines de Valenciennr». 

C'était sur ce magninque ampliilhéâlre que tous les yeux se fixaient ; 
en elTel, il devenait le point culminant de la première |iai1ie de la féie. 
C'est là que devaient avoir lieu les distributions des médailles des quêteurs 
et l'apothéose générale des Incat. Tous les groupes vinrent se ranger avec 
ordre sur les gradins, tandis que des musiques militaires jouaient d(S airs 
d'harmonie, et ensuite l'un des membres de la Sociélé, le cardinal de 
i\ichi;lieu, proclama le nom des quêteurs qui iiuTil^rcnl des tuédaillt^s. 
Chacun vint à son tour recevoir l'accolade du roi des Inras, présideiit de 
la Soci(^to, et les applaudissements de l'auditoire qui redoublaient surtout 
lorsqu'un apprenait que des enfnuls de l'hospice, que des rriineurs (r.\ti/iii 
avaient obtenu des réconipeiisos pour avoir mis plus de zMeet plus d'iniei- 
ligence que les autres à faire la collecte des puvres'. 



' Voici la liste des médaillislos dont les noms ont été proclamés ainsi que 
le chiffre des sommes recueillies par eux : MM. J.-B. Foucarl et Tliit rry. (]ui 
ont obtenu des médailles de recounaissance. avaient généreasemenl refuM: de 
concourir, le premier, parce qu'il n'avait dik la supériorité de ta recette 
qu'ides moyens d'action impraticables pour lei antres quêteurs; le secuod. 
parce qu'il a déjà conquis, lors des marcties précédentes, toutes 1rs dislinr- 
lions houoritiques accordées par la Société des inea». M. Thierry est d«>coré 
de cinq médaiÛes. 

Qfi-TEURS DE LA VILLE 

MARCHE DES IRCAS 

MM. Foiirarl, avocat, rnédiillp d'or de reronnaissanep. I.7,"9 2.% 

Thiéry. rappel de médaille, (médaille d'argent, i 2ti8 Btl 

Deslombes (médaille d'or.). . . . 2C8 ôli 

Chivas. Joseph , rappel de 

mééaiUe (médaille d*aisenl). 256 S3 
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A la suilo de celte dibli ihuiioa iiiléressaiile, des IViix de Heii-,'ale de 
[dubiciits tiiulours illuiiiiiièmit lous les membres de laSoeiéti^ ai ùsleiiienl 
groupés sur l'estrade au pied du IrOnc du grand flua.scar. el présenlèreitl 
on eoBp d'ail Uén^ devint lequel les spectateurs ne purent s'empéclier 
de bire entendre les éclats de leur admiration. 

BienlAt le défilé général des groupes eostumés eut lieu et fit deux (bis 





Florcnl. Florimond. . . 


(médsîlle d'irgent.) 


230 


SS 


Lcsieur Kcli\. 


id. 


m 


80 


Gérard, élevé tlu l'IiùpiUl 










1 médaille d'argent.) 


m 


44 


Seu, JeanJlapliste. . . 


(médiillc d'ai^l.) 


218 


40 




id. 


m 


7U 




^médaille de bromn.) 


m 


4i 


iA'cal, l i aHt;,ois 


id. 


m 


4i 
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Fogel, (loriiillc. . . 
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MM. Lasîeur. 
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Daabr«we, Salvador. 
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Uulicii, .\le&audrtf. . 
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le tour de la première enmote et une fois celui de Itotérieur. Ud ordre 
perfiiit r^[n»t dmi celle marche qui permit i dacxm de revoir de près el [ 
eosMnble des oostnmesqc'oo o'svait pu remarquer que de loio et iaotéoBeet. 

marche était ouverte par le héraut d'armes portant la bannière et l'éca 
de la ville de Valencionnes. Quatre enfants suivaient avec des gonfanons 
sur lesquels on lisait : Bienfaisance, Persévérance, Hunutmtét Charité. 
Ils prt^cédaieril les qii^lcurs mé'lnitlistes dont les noms venaient d'être 
proi hiiiiôs ol le cou ceint de leur (]('cor;iiion nouvrlle. Les groupes venaient 
ensuite .selon l'ordre ('hrono!iigii|ue du [ini^^rainine des lèios de mai. La 
marche se fermait par la Ville de VnlmnninrK personllltit'»^ ayant à sa 
droite un Agnculleur, etàs;i gauche nn Mineur, allusion aux deux profes- 
sions qui (but la richesse.du pays. Après eux les illustrations valencien- 
noises ftMrmaieat le dernier groupe. 

Cette raarfbe, dam ne lieu si parraitCRMnt décoré, tous un bean del 
qui semblait s'ét^ adouei pour embellir la fftte, est un épisode remarquable 
<qni méritait certainement d'attirer un grand concours d'étrangers. La 
Société dei Incm, trop modeste, ni peut-être pas fiiit sonner asseï haut |x 
les trompettes de la presse pour anoonoN' ce nouveau spectacle digne de 
l'attenlion des grandes villes. Il n'y a point de mise en scène des premiers 
théfttres lyriques de l'Euroiie, il n'y a point de festival, d'hyppodrome, do 
cirque, pour représenter un ensemble aussi attrayant, aussi brillant, aussi 
bien ordonné. M. Btaneliard , dessinateur de Vllluslration, esquissait 
devant nous l'apotht^ose et (piekpies dét uls de celle nuit magique. Nous 
faisons des vomix pour que le journal dépositaire de ses croquis soit plus- 
heureux piiur l'avenir qu il ne le fut pour le passtL | 

Il était pi es (Ponze heures lorsque les danses commenet^rent. L'n puissant 
et viguureux orollestrc rein|ila(;a sur l'extrade les souMUités de la Société ! 
(les Imas; une contredanse s'ouvrit el 1 on vil le spectacle curieux du 
mélange de tous les uiiil(U ines, de tous les âges et de toutes les nations. t 
C'est pour le coup que la grande pensée du programme : toui les peupla 
vMrduaU vers (s ooiMorcfe univendle, semUail se réaliser ; le kilisnt 
Mousquetaire fiiîsait via^-vis è un noir Éthiopien ; le Grec, réconcilié avec 
I Égyptien, figurait avec lui; le Romain donnait la main an Druide, et le 
soldat de la vieille garde s'adoucissait jusqu'è regarde r l'Anglais en Cwe. 
Les rois mémo devenaient bons eobots el figuraient populairement 
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dsns W plos iiiodesletqa4Klrilles. Ol accord, cette douce harmtraie n^* 
sVsi nultrmeiit dAitMlie, H I wilre et la concorde ont régné juiqu'è U 

fin (lu I)3l. 

Otie félf laissm aussi de profonds souvenirs à VaIrncieDnes. On ne 
p^'ut nommer lous ceux qui y ont pris une pari arlive, uiais nous cAJon» 
au plaiMP de signaler WM. MeiifK t [tArc et fils, ronuno «»U)tit 1 Sine d»* 
celt« iii.t'/niliqup pvliibilion, el .M. Claisse, adjoint i omiiii*'.iiro aux travaux, 
comme a>ant pr£ié un puiasant concours è tout ce qui s est tail*. 

Pour être juste envers tout le rooude, nous devons encore 
riler Iro'is personnes ; ce sont les rnmmissaires généreux de 
toute cette gnnde l^te : NN. Nicaise, FtomMid et 
P. Guillaume. 
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